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SUR

L ÉPI GRAPHIE DU YÉMEN

Celle série de notes détachées qui paraîtront dans le
Journal asiatique à intervalles indéterminés ne saurait avoir
la prétention d apporter des solutions définitives pour les
nombreux problèmes que soulève l épigraphie yéménite Une
étude consciencieuse des matériaux accumulés jusqu à ce jour

et des travaux qu ils ont suscités en divers pays nous a
donné la conviction que cet ordre de recherches n avait pas
encore porté tous les fruits qu on en pouvait espérer et qu il
convenait de poser un certain nombre de questions afin de
provoquer les réponses des hommes compétents en ces ma
tières D un autre côté des circonstances heureuses nous ont
fait avoir la primeur de quelques inscriptions inédiles de
vaient elles être réservées pour être publiées tout d abord
dans le Corpus inscriptiomim semiticarum ou ne valait il pas
mieux appeler la discussion sur ces textes nouveaux afin d en
amener l intelligence à ce degré de maturilé qui doit carac
tériser les travaux des académies La publication même
que nous entreprenons indique suffisamment quelle opinion
a prévalu dans nos esprits

I T/inscription 349 f r M Halévv

Cette inscription découverte par M Halévy à A
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Baidà ,UaxJl dans le Djauf inférieur sur une stèle
hors de ia citadelle 1 se compose d après lui de

treize lignes boustrophédon Voici sa copie tran
scrite en caractères hébraïques

i im l Vjnp i

imfi i dïû 1 i n

3 01 imx i h 3
an i hxm i p i

2X I 3H3 I DÎ31 I 5

IDIiT I VfO I 7N 6
H

nsd i nn Sn 7
itïpD I K3Î1 I 31

03 1 I i 113 9
n 1 nnnn I jVdsi i

nniNninj i
on 1 31 iDfin 1 ki

io 1 bx 1 opi I 3

1 La ville d Al Baidâ la blanche est mentionnée clans Sprengcr
Die alte Géographie Arahiens p i58 d après le récit d un voyageur
récent et d après le ras de Hamdânî vj jityT appartenant h
M Schefer p 289 où il est rpiestion de oLià JI ibji les ruines
d Al Baidâ et de Aèy J Soj± les ruines d As Saudà la noire
Dans Bekri Dos yeographische Wôrterbuch éd Wûstenfeld p I A F

on lit tdUjSj ylo S v y jtny l j JI Làjl Ua JI
ijA j 5 jijIjS Le nom n a pas encore été retrouvé sur les inscrip
tions mais d après M D H Millier Die Burgen und Schlô sscr Sud
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Si l on examine attentivement cette inscription
on remarquera que le boustrophédon y présente un
caractère particulier qu on ne rencontre nulle part
ailleurs Des deux premières lignes l une suit la di
rection de droite à gauche la seconde celle de gauche

à droite puis viennent deux lignes qui toutes deux
vont de droite à gauche suit une ligne qui va de
gauche à droite les lignes 6 7 et 8 sont à leur tour
tracées d après la même méthode que 3 à 5 9 va
de nouveau de droite à gauche Il en est de même
de 10 qui sert de point de départ à une série de
quatre lignes où les deux directions alternent régu
lièrement

De cette disposition anormale nous avons cru pou
voir conclure que la stèle présentait dans sa partie
supérieure trois faces dont chacune portait trois
lignes Les quatre dernières lignes étaient sans doute
tracées sur la base M Halévy copia successivement
chaque groupe de trois lignes placé sur chacune des
trois faces et ajouta à la fin les quatre lignes qu il
déchiffra sur la base 1

Pour arriver à la vraie lecture il eût fallu pour

irakiens II p 5i et suiv Al Baidâ serait identique à pE J qu on
trouve avec la mîmation ici à la ligne 8 dans la série liai 280 et
suiv etc

Le monument devait avoir la forme d un obélisque placé sur un
piédestal quadrangulaire Les renseignements que fournit M Halévy
sur la nature et sur l aspect des pierres où il a vu les originaux de
ses inscriptions sont généralement conçus dans des formules si vagues

qu elles laissent le champ libre à bien des hypothèses Les quatre
lignes de la base étaient sans doute placées au dessous de la face
où étaient inscrites les lignes 7 9
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îa partie supérieure procéder par voie horizontale
au lieu de procéder par voie verticale Nous nous
expliquons chacune des trois premières lignes fait
suite l une à l autre en allant de droite à gauche
chacune des deuxièmes également mais en sens in
verse enfin chacune des troisièmes en allant comme
les premières de droite à gauche

On obtient ainsi la disposition suivante 1

xzvb i nnwn 7 jn 1 Vxans 1 p ï mi I inizi 1
wpu 1 xan 1 31 8 5X 1 1 ans 1 Dtn s imfi I oon m s 2

oaSin 1 noy 1 na 9 isirp i Vfrei 1 7 e 1 ïfrak rfH 3

n l nnnn l p33î

ort 3 l iDnn l haï 0 4
1D I N I Dpi I 3 1

Avant de proposer notre essai de traduction nous
voudrions étudier les détails du texte ramené à son
ordonnance Pour la clarté de notre exposition
nous nous empressons de dire que nous désignons
désormais les lignes au nombre de sept par notre
nouvelle numération en faisant abstraction de celle
que nous avions tout d abord empruntée au recueil
de M Halévy

Ligne 1 Comme la plupart des rois de Sabà

1 Pour faciliter la concordance avec la copie donnée plus haut
nous rappelons les chiffres qui y sont placés devant les lignes
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Dhamar ali Wàtar l émincnt fils de Kariba îl avait
mis son orgueil à témoigner de sa puissance par la
construction de châteaux forts et de murailles dont
les ruines jonchent le sol du Yémen Son père n é
tait autre que ce Kariba îl Bayyin le distingué fils
de Yatha amar qui avait donné de l extension à la
ville de Naschk 1 et avait aussi bâti 2 Quoi L état
fragmentaire des inscriptions ne nous permet pas de
le préciser

Bien que le 3 de nJn soit donné comme douteux
nous avons maintenu cette lecture en substituant
au h également douteux qui suit un trait de sépara

tion Or la quatrième forme de 4 signifie res
taurer remettre à neuf Au lieu de cet élirait etpy
fiévov himyarite on trouve ordinairement fnnn 3 qui
répond à l arabe i± x Li et surtout à l hébreu Ehn
Or fnnn peut en himyarite être suivi de deux ac
cusatifs dont l un indiquerait l objet restauré et
l autre la personne ou la divinité en l honneur de
laquelle aurait été faite la restauration 4 Rien ne s op
pose donc cà supposer la même construction après le
verbe synonyme nah 8

1 Hal inscr 352 Cf D H Mùller Die Burçjcn etc II p ko
2 Fresnel inscr 29 Hal 52 et 672 toutes trois tronquées et

identiques

3 Fresnel inscr 54 lig 2 Haï 8 lig 1 626 lig 3 662
lig 2 Dans Je dialecte minéen on dit fTlrlD Hal 257 lig 1
46o 405 lig 15 485 lig 1 etc

4 D H Mùller llimyarischc Studicn dans le Zcitsclir der deutich
morg GeselL XXX 1876 p 6g4

En général avec les verbes qui signifient vouer consacrer
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Au lieu de rinbj dont le aï/i porte un point d in
terrogation nous serions disposés à lire Ofthv ou
même dD S et à supposer le même mot à la fin de
la ligne 3 N était le ain donné comme certain dans
le second passage nous pencherions en faveur de
cette dernière lecture qui donnerait le sens satis
faisant d une image figurée d une statue d une idole 1
Quant à la substitution des deux mîm aux deux nn
elle ne nous paraît présenter aucune difficulté vu la
ressemblance graphique entre les deux lettres il suf
fisait que le lapicide eût oublié d ouvrir un espace suf
fisant dans le milieu pour que devînt X On passe
non moins facilement du au Si d un autre
côté l on adopte notre première hypothèse DD i
signifierait un signe commémoratif 2 et s applique
rait peut être à l obélisque dont im 1 3 serait le
piédestal 3 à moins que nhv ne désignât l inscription
et 1D2 l ensemble de la colonne du monument

c est le nom du dieu qui se trouve d abord puis le nom commun
exprimant l objet du vœu et de la consécration mais l inversion des
deux compléments n est pas sans exemple ainsi Mal 257 lig 1
et 3 ïplE I infiy I DS2n I jn a I imi et a a voué la maison
de Rasaf à Athtar l Oriental H en est de même dans Hal 465
lig 1 et 2 mais avec 3 h devant le nom do Athtar

1 Le pluriel fD SN se trouve dans Osiander 3i 3 le singulier
dans une inscription conservée à Bombay lig g et 10 Voir

Prideaux dans les Transactions of the Society 0 Biblical archœoloijy
VI p 3n Le singulier JD ï avec noûnation a été aussi reconnu
jusqu ici au moins dans quatre exemples

2 Le mot D y assez rare se rencontre dans les inscriptions sui
vantes Osiander l lig 1 fi et 17 Hal 63 lig 1 361 lig 1
peut être 467 lig 2

H semble que dans l inscription si obscure n 237 de Ha
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U semblerait que le dernier mot de la ligne X3D 1

qui offre un sens clair par lui même à Sabà dût
rester intact d autant plus que l inscription relate les
hauts faits d un roi de Sabâ Le contexte nous sug
gère pourtant la substitution de XJM r i H l IH à nich
hUM L expression NJ33 dans l enceinte de et

le verbe X2J entourer d un mur sont très fréquents
dans les inscriptions himyarites est ordinaire
ment suivi du mot pin ville précédant le nom
propre 1 Pourtant dans l inscription de Ilalévy 5o/i
1 2 est joint immédiatement au nom de la
ville de Yathil 2 comme ici le nom de Naschk lui
est subordonné sans l intermédiaire d aucune dési
gnation plus générale Ajoutons enfin que le verbe

lévy ligne 8 soit suivi du môme mot que dans notre inscription

Le texte y porte comme fin de ligne Dans Hal 8 lig î il
faut sans doute lire n VjDi Pour nos lettres énigmatiques il se

pourrait qu on dût les expliquer indépendamment de la ligne 3 à
laquelle notre raisonnement continuerait à être appliqué et nous ne
nions point ici la possibilité d une lecture niï ou Diîb l et il

voua On lit lDn dans Fresnel 4o lig î Hal 8/i lig 2 ter
mine par n jl précédé sans doute de Opn la copie porto I OV
riVnnjpn nVl I ijpîi1 DV iUd ï53, h ta préposition h
est suivie d un infinitif fl 1 1 3y3 2 ouvre par deux rîri peut être

aussi le H par lequel débute l inscription votive 399 provient il de

ce même mot
1 Ainsi Hal 192 lig 1 417 lig 2 465 lig 1 520 lig 9 et

1 1 596 lig 5
D après M D Il Mùller Die Bmyen etc Il p 58 Yathil

serait l ancien nom de Barèkisch
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NJJ est spécialement appliqué aux murs de Naschk
dans toute la série des inscriptions identiques entre
elles Hal 280 et suivantes

Ligne 2 Dans le nom de la ville de Naschk la
mîmation est tantôt ajoutée tantôt laissée de côté 1

Le deuxième mot se complète naturellement en
n3N sans tenir compte du boustrophédon nous ré

tablissons les mots dans l ordre habituel Selon notre
interprétation les deux motsbxirio I ï mx constituent
le second complément de Vian 1 1 Les rois de
Sabâ faisaient entrer leurs pères et même leurs frères
défunts dans leur panthéon et les plaçaient sinon
sur le même rang que les dieux du moins immé
diatement après Cette déification posthume immé
diate est attestée par certaines inscriptions qui con
tiennent un appel général et particulier aux divinités
tutélaires dont les auteurs croyaient pouvoir s au
toriser C est ainsi que dans l inscription 55 de Fres

1 Tout ce qui concerne cette ville la Nascus des anciens Al
Baidâ des modernes et la tribu du même nom a été rassemblé et
expliqué par M D H Mùller Die Burgen etc II p 5i et suiv
A son exposé nous ajouterons que nous croyons reconnaître les

Naschkites ÎPK7 j n dans le JpttfN de Hal 346 lig Quanta
la divinisation de la ville de Naschk dans l inscription 336 de Haï
Mùller ibid p 52 elle ne nous paraît rien moins que démon

trée Pour qu elle fût évidente il faudrait I 31 devant le nom de Ath
tar Nous traduisons A Naschk Au nom de Athtar et de Ilmak
kâb On ne peut tirer non plus aucune conclusion des noms Dltat
Naschk et Dhat Naschkam la déesse de Naschk Hal 177 178 3i3
4o4 lig 7 465 lig 2 et 3 507 lig 3 535 lig 3 ni de Ath
tar Naschk a Athtar de Naschk Hal 379 lig 2 et 38a lig 3
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ncl on lit à la ligne 5 et suiv Par la grâce de
Àthtar et de Haubas et d îlmakkâh et de Dhat Hamî
et de Dhat BaMan et de son père Samah alî Dhirrîb
le magnifique roi de Sabà et de son frère Kari

ba îl 1 Ces demi dieux s ils n étaient point l objet
d un culte étaient évidemment rappelés à la véné
ration du peuple soit par des monuments commé
moratifs d 1 soit par des statues ahu qu on leur
érigeait

La conjonction jm parce que est suivie des
deux verbes fnmilitaD qui ont été juxtaposés de
même qu ensuite les deux substantifs des deux mêmes

racines jfin I ibd le second débordant sur la ligne 3
Il faut bien entendu expliquer comme s il y avait
Jfll I Jfiini ntSD I itOD 2 le sujet de toute la proposi
tion htiliz I imx son père Kariba îl étant rejeté à
la fin

Quelle est donc l action d éclat que le fils Dhamar

1 Voir aussi Fresnei 56 lig 2 Cf Hal i5o lig 8 et suiv
i5i lig 12 et suiv i54 lig 23 et suiv i55 lig 5 et suiv
i gg lig 2 242 lig h et suiv 478 lig i5 535 lig 3 etc

2 Ce procédé de langage est appelé dans la rhétorique des Arabes

ySJj Jjy et l on peut consulter à ce sujet les explications et les
exemples que fournit Silvestrc de Sacy dans sa Clirestomathic arabe

2 édit III p i4i et suiv Dans l inscription himyarite 466 de
Halévy on lit de même en tête ainsi que l a remarqué D H Mùller
dans le Zeitschr der deutschcn m or j Gesell XXX 1876 p 12 3
pBD I p I ttil 11BI5 I hnt I S 7M I M I n TD1 I i3D I p l et
la construction que construisirent et l offrande qu offrirent les Hâfi
diens de Nagou furent ce satar ItOD mot obscur qui se re
trouve dans notre inscription et dont nolls allons chercher à élucider

le sens
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aiî veut rappeler par un hommage posthume à la

mémoire de son pèrei Le verbe iîod arabe Çk w
y

hébreu lEltf araméen iBttf signifie commu
nément dans les langues sémitiques écrire et c est
dans cette acception qu il apparaît dans l inscription
himyarite de Hisn al Gourâb 1 6 I pjjD I p I TiED
pra ils ont couvert d inscriptions cette pierre votive
à Iran L Or ne serait il pas étonnant que l auteur
de notre monument se fût contenté de vanter et
d exalter pompeusement les inscriptions composées
et tracées sur la pierre par le défunt roi pour re
marquables qu elles eussent pu être Il faut donc
élargir le terrain de nos recherches et interroger tous
les passages himyarites qui présentent la racine TlOD
afin d en déduire une explication qui tout en ren
dant compte des diverses inscriptions puisse se con
cilier avec l emploi habituel de cette racine C est ce
que nous allons tenter tout en reconnaissant que la
solution proposée par nous ne saurait être préconisée
comme absolument certaine

L idée de l écriture n est point de celles qui con
stituent le point de départ d une racine elle est ren
due par les différents peuples selon le système gra
phique qu ils ont adopté Les uns gravent 2 d autres

1 Wellsted s Rciscn in Arabien deutsche Bearbeitung von E Rô
diger Halle 1842 i vol pet in 8 II p 3g6 Fresnel Pièces
relatives aux inscriptions himyarites découvertes par M Arnaud Pa

ris 18i5 in 8 p g
2 C est ainsi croyons nous qu on explique le grec ypâtyeiv le

latin scribere le français écrire avec son doublet graver
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taillent quelques uns peignent 2 ceux ci couvrent
de caractères des feuilles 3 ceux là s attachent à la
ligne Or c est dans cette dernière catégorie que
doivent être rangés incontestablement les habitants
de l Arabie méridionale Non seulement leur alphabet
est un composé de lignes droites à l aspect sévère et
peu varié mais encore ils séparent les mots entre
eux par des lignes verticales qui ressortent à peine
au milieu des lettres analogues entre lesquelles elles
sont insérées Pour eux l écriture ne peut être qu un
tracé un alignement Or c est ainsi que le Kâmoâs
explique la racine arabe b c est l alignement du
livre comme de l arbre ou de tout autre objet 4 Il
y a une autre racine arabe LL qui elle aussi si
gnifie d abord tracer tirer des lignes des raies
puis tracer des caractères écrire enfin occuper
par un tracé de contours un pays jusqu alors dé

sert 5

1 Tel est d après Gesenius l Iwsaurus p 722 le sens étymo
logique de l hébreu 3ri3 qui se retrouve en arabe et dans tous les
dialectes araméens

2 C est ainsi que le persan ufUSji n est pas sans analogie d origine
avec le latin pingere

Nous pensons à l arabe aï feuille i JLis o livre em
ployé surtout avec l article pour désigner le Coran et dont les Ethio

piens ont tiré leur verbe ft h écrire le seul usité dans leur
langue

6 Jï 1 3 1 15 Nous empruntons ces définitions jusque dans leurs termes au
Dictionnaire arabe français de M A de Biberstein Kazimirski La
huitième forme hvI signifie même tracer les contours les plans
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Cette marche qu a suivie la racine Li nous

croyons qu elle peut également être constatée en him
yarite pour la racine 1Î3D Nous avons déjà vu qu elle
sert à désigner l alignement particulier de l écriture 1
pourquoi n aurait elle point été également appliquée
à un tracé de frontières à une délimitation que de
vaient marquer un fossé aux contours plus ou moins
réguliers et un mur crénelé à l abri duquel s éle
vaient le château fort du prince et les maisons ma
pl rP3tf de ses sujets

Les deux dernières inscriptions de Fresnel qui
ont tant de points de contact entre elles sont par
ticulièrement instructives pour le sujet qui nous oc
cupe En effet d après l inscription 55 2 Hscharh
lils de Samah alî Dhirrîh roi de Sabâ avait voué à
îlmakkâh anprc l ny l ptSD i l pix i b l jnjj l xVcn l bs

d après l inscription 56 Tobba karib le prêtre de
Dhat Gadrân, avait voué à Ilmakkâh I 73
mpt I pBD I bu I piNN p I 1 x Dn La pre
d une ville la fonder Voir par exemple Tbn At Tiktakà Al
Fakhrt p I lig 4

A l exemple cité plus haut de l inscription de Hisn al Gourâb
lig 6 il convient peut être d ajouter tous les cas où l on rencontre
la formule minéennc DDIÎÎDX DX JÎX leurs objets consacrés
et leurs inscriptions liai 221 lig 4 222 lig 3 353 lig 10
465 lig 3 478 lig 12 485 lig fi 5o4 lig 3 554 lig 3
C est au même sens que se rapporte liai 35g lig fi où nous lisons
mm I îmtSDN I im il a voué ses inscriptions et 1rs a taillées
dans la pierre

2 Fresnel op laud p 83 et 84 Nous donnons pour cette in
scription et pour la suivante le texte tel qu il a été corrigé par
M Joseph ilalévy dans ses Eludes sabéenne Paris i Sy51 p j3i
et suiv
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mière fois c est Toute la plénitude du mur de
puis la courbe tracée jusqu au faîte la seconde fois
c est Toute la plénitude du mur depuis les courbes
tracées jusqu au faîte 1 La traduction attribuée au
singulier piN que nous retrouverons à la ligne 7
de notre inscription nx et au pluriel piXN est em
pruntée à l arabe où jt signifie se courber être
recourbé 2 de même que 7 de 55 et hx de 56 ont
été considérés comme des synonymes de au
singulier et de jJ Î J î au pluriel Eniin l emploi de

f au lieu de p y depuis 3 est attesté par l in
scription de Fresnel 1 1 1 3 et 5 Quant à it3C
il a pris évidemment un sens topographique 4 dont
l application à notre inscription aidera nous l espé
rons à en surmonter les difficultés

Si l on accepte ces prémisses itDD i itûD 3m signi

1 Tout autre est la traduction la plus récente de ces deux inscrip
tions celle qu a donnée M D H Mùller Die Bwgen etc Il

P 9
2 Le Kàmoiis sab rad Jjl connaît un roi du Yémen xSj ijl i

qui y aurait régné six cents ans
1 On peut comparer en hébreu la préposition composée JD 1 sui

vie de iy ou de 1Î/1
4 L inscription Hal 5a6 lig 2 contient aussi ItOD I FlUN I p

depuis la courbe de l enceinte C est également par enceinte ou
même territoire que nous traduirions DltOD dans Os 35 lig 6
et pt3D dans Hal 210 lig 6 256 lig 1 466 lig 2 dont il
a été question plus haut p 11 note 2 536 lig 1 61 5 lig i4
Pour l expression minéenne DDIBDNl I DDN ÎN p 1 4 note 1
nous hésitons sans oser nous prononcer entra les deux acceptions
de t3D



16

fiera parce que son père Kariba îl avait tracé une
nouvelle enceinte c est à dire avait reculé les

bornes de la ville de Naschk Il s agit du même agran
dissement qui est spécifié dans l inscription 352 de
Halévy 1 et qui est confirmé dans les lignes k et suiv

de notre inscription
D ailleurs le second verbe et le second substantif

M11 Jfnm viennent à l appui de cette interprétation
M Prideaux 2 a eu l ingénieuse pensée de comparer
le himyarite jfn avec l éthiopien Otîi wasan limite
frontière et d attribuer à ce mot le sens de pierre
milliaire 3 Chacune de ces pierres était sans doute
surmontée d une tête de divinité comme les termini

Sl V
romains ainsi s expliqueraient l arabe et le himya
rite jrn 4 pour désigner une idole Kariba îl avait donc
eu le mérite non seulement de rectifier l enceinte
trop resserrée de Naschk mais de poser les pierres
milliaires indiquant de distance en distance l exten
sion donnée à la ville qui dès lors avait cessé
d étouffer à l étroit dans ses anciens remparts

1 Cette inscription a été signalée p 7 lig i
2 Transactions of the Society of Biblical archœology Vt p 3i4
1 De même que IÎDD f l est joint à TIN dans Hai 6o3 lig 5

jjîll i p I M1K 602 lig 5 pM i Jl I n nN
4 Tel est le sens de pjTl dans Os 34 lig à Mordtmann

inscr 1 lig 3 publiée dans le Zeitschr der deutschcn morij Gescllsclt
XXX p 288 inscription qui a été donnée à notre Bibliothèque
nationale dans la collection de M Goupil D H Mùller inscr 2
lig 2 et 8 publiée après Prideaux Transactions of the Society of
Biblical archeeology,II p 28 dans le Zeitschr dcr deutschen morr/
Gesellich XXX p 673 Mordtmanh ibid XXXII p 50 3 ,elc
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Ligne 3 Ce n est ni le pronom relatif ni le pro

nom démonstratif qu il faut chercher dans mais
le nom du Dieu puissant qui reviendra en tête de
la ligne 6 Le Dieu bit ne se rencontre qu en phéni
cien en hébreu et en himyarite 2 Est ce sur leur
bateaux de commerce que les Tyriens l ont apporté
sur les côtes de l Arabie méridionale 3 ou bien faut il
y voir le résultat d une infiltration juive dans le pan
théon des divinités yéménites 4 Quoi qu il en soit

H a été parlé précédemment p i5 lig 8 de bit dans l in
scription 56 de Fresnel Des exemples de bit pronom relatif oni
été groupés par M Mordtmann dans le Zeitschr der deutschen morq

Gesellsck XXXII p 2o4 ils ne sont pas tous incontestables et
entre autres nous n approuvons pas qu il y ait compris bit dans la

ligne 6 12 chez Halévy de notre inscription Ajoutons à sa liste
Hal 344 lig 2G et 27 où bii deux fois répété signifie clairement
les choses que ce que
2 L araméen ne connaît ce mot que comme transcription de l hé

breu quant à l arabe J l Al Djauharî en dit dans ic Saiiâh jLl

J Lc l J LS s oj X f y 3 j ij w jly c Jlxj AMI Lf l
M jfljj M çqS jS on avait donc pour ce mot le sentiment
d une importation étrangère En éthiopien pas la moindre trace du
dieu îl

3 L influence de Gaza sur le Yémen est attestée par la grande in
scription de Khorsabad où Hanno roi de Gaza parle des tributs
que lui a payés Ithamara le Sabéen lONVÎT 1 des inscriptions tant
de Fresnel que de Halévy D autres preuves dont quelques unes
rentrent dans le domaine de la numismatique ont été apportées
par M D H MûHer Die Burçjcn etc Il p 37 Les rapports
de la Phénicie avec le Yémen ont été solidement démontrés par
M E Renan dans son Histoire des langues sémitiques 4 éd p 317

4 En dehors de notre inscription le dieu bit est cité dans Hal

5o lig a Fresnel 9 lig 2 DD 2 I I Ubit îl etScheyoum
de même Hal 257 lig 2 385 lig 4 on lit intWI I 7iV îl

et Athtar quelle couleur phénicienne dans la réunion de ces deux

divinités dans Hal i44 lig 3 et 8 i5o lig 4 Plus douteux

J As Extrait n 6 1882 2
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hit est suivi d un mot qui si l on admet notre cor
rection n est jamais employé que pour un acte di
vin Au lieu de nnDW dont le i est donné comme
incertain nous proposons de lire IftJ Binv 1 un im
parfait du hszn de si avec le précatif et avec le
suffixe m se rapportant à Kariba îl et nous tradui
sons Puisse îl lui conserver son piédestal et sa
statue ou encore son inscription et son monument
commémoratif selon que l on adopte pour le der
nier mot DD S ou QD i ce qui est absolument soli
daire du parti auquel on se sera arrêté pour le com

plexe de la ligne première

sont Hal i4g lig 3 et 210 lig 3 bien que la ressemblance du
premier avec notre passage nous y fasse incliner vers une traduction
de hit par le dieu îl Dans Hal i5i lig h infll I rhit pa
raît signifier la déesse parèdre de Athtar c est à dire Astarté
Enfin beaucoup de noms propres composés contiennent la forme
simple hit comme le dieu îlpvhit et les personnages appelés
VNDJT 1 jKaiTI mt N hitSt et autres dont la nomenclature
a été faite par M Hartwig Derenbourg dans son mémoire Les noms
de personnes dans l Ancien Testament et dans les inscriptions kimyarites
Bévuedes études juives I p 56 et suiv C est par un redoublement

que le himyarite a tiré de hit le pluriel P N N les divinités Il
connaît aussi la forme pleine Pl N dieu Os 29 lig 6 32
lig 4 3 7 lig 6 Hal 192 lig 3 556 lig 3 68 lig 3 etc
et nnbx déesse Fresnel 3 lig 2 Hal 3 lig 2 Os 29
lig 5 et 6 n N a du reste pénétré également dans tous les dia

lectes araméens
1 Quel dommage que l inscription Hal ii soit encore si obs

cure malgré l essai de traduction et de commentaire qu en a donné
M Pratorius dans ses Beitrât/c zur Erhlàruny der kimyarischen In
schrijtcn III 187/1 P 8 et suiv Si vraiment hit y signifie le dieu
11 elle nous fournit le meilleur témoignage en faveur de notre
restitution du mot suivant car la ligne 1 porte irPDin t et la
ligne H IDiTEin I h t
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Ligne h La deuxième partie de l inscription com
mence pâr un irait de séparation suivi de quatre
lignes n ayant chacune que le tiers de la longueur des
trois premières Dhamar alî y accorde à la tribu en
tière une part dans les agrandissements de Naschk
dont il a d abord revendiqué l honneur exclusive
ment pour son père Kariba îl La tribu de Bakîl
que connaissent les anciens généalogistes arabes Ibn

Habib 1 et Ibn Doraid 2 est encore aujourd hui très
répandue tant au nord qu au sud du Yémen Elle
comptait Naschk au nombre de ses établissements
comme en témoigne l inscription 17/1 1 1 de M Ha
lévy p l I Vaa I DJ pmaa I awlv Yatha karib le
grand chambellan le Bakîlitc de Naschk 4 Il semble
que le caractère propre de cette tribu ait été une

1 Mohammed ben Habib und die Glcichhcil and Veiscliiedenheil der

arabischeû Stâmmenamen herausgegeben von F Wùstenfeld Gôt
tingen i85o in 8 p i3 Ibn Habib mourut en a45 ie l hégire
85g 86o ap J C

2 Genealoyisch etymologisches Handbuch p a5o a56et3i2 I u
Doraid mourut en 3 i de l hégire g33 ap J C

1 Tous les documents à ce sujel mil élé rassemblés par M D H
VI fil 1er dans le Zeitsehr der deutsehen morgenl GeseUsck XXIX
187 1 p 592 et 5g3

4 Pour le reste de l inscription nous sommes arrivés indépen
damment de M D H Millier à une restitution analogue à la sienne
Die Burgen etc Il p 53 Voici d ailleurs selon nous le contenu

de l inscription Yatha karib fils de Samahkarib fils de
Raschwân a recherché et creusé son puits connue un lieu de pâtu
rage au milieu de ses cent palmiers par l orjdre d ilmakkâh
le maître des Bakîlites La cinquième ligne est restée obsrure pour
nous à cause du mol DrUSQ Doit on le maintenir en comparant

p 3 HaL 210 lig 6 Mal 520 lig 20 et 5a 1
lig 1 ou le corriger en Qt2D 3 un substantif du verbe B3Jn



w 20
grande force d expansion soit au dehors soit à l in
térieur de son territoire

Le sens que nous avons attribué à nnn I nmin 1
est surtout usité en araméen mais il se retrouve
dans toutes les langues sémitiques Nous traduisons
Et la tribu de Bakîl a considérablement élargi 2

Ligne 5 Sur pan I iix la courbe de la ville il
nous suffira de rappeler les développements présentés

alors que nous avons essayé d expliquer ied I tOD
par la comparaison des inscriptions 55 et 56 de
Fresnel 3

A

Ligne 6 K est de nouveau le dieu II comme à
la ligne 3 H ne s agit point cette fois des faveurs que
les hommes lui demandent mais de celles qu il a
accordées c est II qui a fait mûrir tout fruit Comme
l a remarqué M D IT Millier 4 tout ce passage est

lig 2 et aussi Hal i5/i,lig 20 cf en minéen Î33JD Hal 44g
lig 2 453 lig 3 520 lig 17

1 Le procédé de langage où l infinitif suit le parfait de la même
racine et de la même forme caractérise le style de notre inscription

comme il ressort de Ml I 1Î3D I Jfnm I ItDD lig 2 et de I IChn

0 1DÎ1 I 72 lig 6 et 7
2 En dehors de l inscription Hal 352 lig 2 citée plus haut

p 7 lig 6 la forme min se retrouve dans Hal 74 lig 2
peut être G2 lig 3 Une inscription himyarite publiée d abord par
M Miles et reprise par M D H Mùller Zeitschr der deatschen
morcjenl Gesellsch XXX p 679 porte à la ligne 3 rOD qui
pourrait bien être l arabe endroit large étendu

Plus haut p i4 et suiv
Zeitsclir der deutschen morcjenl Gesellsch XXX p 687
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presque écrit lettre pour lettre dans l arabe du nord
j t

1

y

Ligne 7 Et pourtant nous nous refusons à suivre
M D H Mûller dans la voie où il s est engagé pour
les derniers mots de l inscription pD I ttb qui pour

lui équivaudraient à JLti il non arrosés Ce serait

au moins jusqu ici le seul exemple bimyarite de la
négation X 1 1 A cette fin de non recevoir on objec
tera peut être que les auteurs des inscriptions vou
lant ou relater des événements accomplis ou rendre
grâce aux dieux tutélaires n ont pas eu souvent l oc
casion d employer la négation puisqu ils affirmaient
ou les exploits de leurs souverains ou les bienfaits
de leurs divinités protectrices A peine y a t il place
pour la négation dans une littérature lapidaire En
tout cas elle y est fort rare et dès lors l emploi
unique de nb aurait d autant moins de quoi nous

surprendre que les négations ah J et t 5 j
attestées en bimyarite par des exemples aussi certains
que peu nombreux 2 y figurent dans des propositions

1 Bien entendu une pierre gravée falsifiée contenant des mots
arabes transcrits en caractères himyarites ne saurait entrer en ligne
de compte C est sur un onyx ainsi converti en cachet ancien que
M Moriltmann a reconnu un second exemple de N 1 il Voir Zcitschr
der deutschen morcjenl Gesellscli XXX p 2o5

3 Nous n avons rencontré D 1 que deux fois liai i52 lig 6 et
682 lig 8 et 9 Cette dernière inscription était déjà connue parc
qu elle est conservée à Aden et avait été publiée parM M A Lévy dans
le Zcitschr der deutsclien morgcnl Gesellscli XXIV 1870 p 198
c est à la ligne 5 qu on y lit également D in t3 I impur voir
aussi T i 3 jlij snns Os 17 bg 12V
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incidentes se rapportant à des idées accessoires et
ne constituant pas l objet principal de l inscription

Il pourrait en être de même pour ah 5 mais si
nous observons l analogie tant de l arabe que du him

yarite ce n est point ah à mais t 5 f qu ap
pellerait devant lui l adjectif verbal po De plus
il nous semble que le sens attribué à pD I ah dans
l hypothèse de la négation serait bien recherché et
bien précieux Il aurait fait mûrir tout fruit sans
que les champs eussent besoin d être arrosés

Si nous comparons le contenu des lignes à et 5
d un côté des lignes 6 et y de l autre nous remar
querons une intention de parallélisme dans la pensée
et dans l expression La tribu de Bakîl a donné de
l extension au territoire qu il a rendu fertile dans
toutes ses parties Le sujet des deux phrases est placé
en tête puis vient le verbe régissant un infinitif ou
un substantif de même racine enlin la première
fois au moins les derniers mots pan I nx la courbe
de la ville sont destinés à marquer l endroit où l ac
tion a été accomplie C est une conception analogue
qu il faut chercher dans po I ah

Lorsque à la ligne î nous avons changé N3D 1
en am nous nous y sommes crus suffisamment au
torisés par la similitude des lettres i 7 1 et 3 n en
himyarite 1 Or c est par la préposition 3 que géné

1 Plus haut p g lig l et suiv Peut être conviendrait il de
maintenir le h qui aurait été employé comme fréquemment en
arabe alin de laisser indéterminé Iri mol précédent T c sens serait

tout fruil de



ralcment les noms ou les indications de lieux sont
introduits dans nos inscriptions 1 Bien entendu si
nous la supposons ïn qui suit ne pourra rester isolé
et nous serons amenés à supprimer le trait de sépa
ration qui vient immédiatement après Il y en a du
reste un second qui nous met également en défiance
contre l exactitude absolue de la transcription c est
la barre verticale placée à la fin de notre texte Nous
soupçonnons qu elle représente un déterminatif
comme celui de pan 1 5 et nous lisons ppD a
la préposition 3 avec pDX pluriel de ipD et le J qui
s attache volontiers en himyarite aux pluriels de la
forme VDN 2

Or un passage d Ibn al Awwâm cité par M Sil
vestre de Sacy 3 donne la définition des terres ap

C0

pelées terme technique que l illustre arabisant
rend par terres susceptibles d irrigation Nous sa
vons d autre partqu Al Baidâ l antique Naschk s é
tend sur une plaine sablonneuse et unie et qu elle

est située à peu de distance du Khârid 4 Le voi
sinage du fleuve et l égalité du sol rendaient les tra
vaux d irrigation faciles et les Bakîlites de Naschk

1 J Halévy Etudes sabéennes p 89
2 De nombreux exemples ont été réunis par M D H Millier dans

son article intitulé Die Nunation und die Mimaiion Voir Zeitschr der
deatsohen morgenl Gesellsch XXXII p 546

3 Chrestomalhie arabe 2 0 étlit I p 2 25 et suiv On peut aussi
comparer dans le même sens l hébreu npÇ D Genèse xm 10 Ezé
chiel xlv 10

4 3 Halévy Rapport sur une mission archéologique dans le Yémen
p 80



ont dû creuser non seulement des puits 1 mais encore
des rigoies alin qu il fît mûrir les dattes de leurs
palmiers 2 dans les terres susceptibles d irrigation

Nous nous résumons en donnant comme conclu
sion un essai de restitution et de traduction

tq i DD y 1n in i bxm I p 4 mi i jnci
mpn i Nam i 21 1 ans 1 dîû i r inifij I cet i 111

dd i 1 nDif i ni 9 sur1 ni i 315 1 in ax 1 jn 3

n 1 nm in 1 1

1 1 n I pj j 11 5
on I bi l nn l but r

10 I 3NDP 3 7

Dliamar ali Wâtar l émincnt fils de Kariba îl a restauré
un monument commémoratif 5 dans l enceinte de Naschk en
l honneur de son père Kariba îl parce que son père Kariba il
avait fait un nouveau tracé de l enceinte et posé de nouvelles

1 Comme celui dont il est fait mention dans l inscription 174 du
Halévy expliquée précédemment p ig note 4

2 En dehors de Hal 17/t nous renvoyons surtout aux trois in
scriptions himyarites 1 4 5 du muséu de Bombay Rehalsek dans
le Journal of tlw Bombay Brandi of tlœ lloyal Asialic Society 187/1

art XM inscriptions dont M D H Mùller a reconnu le lien entre
elles et qu il a avec raison considérées comme trois fragments d un
même monument relatif à des plantations de palmiers Voir Zeitschr

lcr deutseken moryenl Gesellsck XXX p 68i 685
1 Ou adrz
4 Ou DD S selon la leçon qui aura été adoptée pour la ligne 1

Ou une statue
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bornes milliaires Et puisse II conserver pour Kariba il stèle
et monument commémoratif 1

Et la tribu de Bakîl a élargi considérablement la courbe
de la ville et II a fait mûrir tout fruit dans les terres suscep
tibles d irrigation

II Le mot S dans les inscriptions du Yémen

On sait que chez les géographes arabes les pro
vinces du Yémen portent le nom technique de

3 a J s fcj 2tè au pluriel uuJl Deux passages d Edrîsî ci
tés par M Dozy Supplément aux dictionnaires arabes
I p 3g8 donnent à ce mot le sens de forteresse
kjxai 2 tandis que tous les lexicographes indigènes

énumérés par M Lane An Arabic English lexicon
I p 799 sont unanimes pour le traduire par dis

trict contrée Ce n est que pour mémoire
et en vue de ne rien omettre que nous signalons
l étymologie de Yâkoût Moudjam I p F pour
lui un L y serait l endroit que chaque tribu kah
tànide aurait choisi pour résidence afin d y vivre

w

séparée des autres tribus JjLàJîyL l oditf
Les inscriptions himyarites portent elles trace de

Ou piédestal et statue

2 Dans le çgya v i on li j ça 1 1 J J U
y a i j c SjLj e j JI J i4l J c ciiUflJlj ciUi caLcI jJlj

J J1 jLar il ULJUtfJl ciytj M Schefer a fait connaître ce
manuscrit de son cabinet clans son Sejer Nameh relation du voyage
àe Nassiri Khosrau Paris 1881 p 182 note 1 Mas oûdî Prai
ries d or II p 55 explique iJUJUc par gi J qui signifie également

forteresses Le himyarite emploie dans le même ens le mot ana
logue n p liai 202 lig 8 35g lig 2 et 31



l application constante qui a été faite par les Arabes de

ce dérivé de la racine suivre être en arrière
sinon tout à fait en dehors du sens général de la ra
cine du moins dans une acception détournée et lo
calisée La forme f hD n a été retrouvée jusqu ici dans
aucun des textes sabéens que nous connaissons 1
mais dans plus d un rf h nous paraît devoir être
considéré comme un synonyme non pas de oiL
derrière mais bien de cj Ké province 2

Il faut toujours citer en première ligne les inscrip
tions du British Muséum pour lesquelles nous pos
sédons les pierres elles mêmes et des fac similés ab
solument exacts gages de sécurité autrement précieux
que les copies fussent elles les plus consciencieuses
Or nous lisons dans Osiander 8 lig 9 et 10

v 1 djo 1 mp 1 mpro

□nn D 1 fibm I pi

Dans une rencontre qui a eu Heu précédemment l attaque
venant des Arabes dans la province de Manahât

Or Yâkoût Moudjam IV p ivr consacre une
mention à la citadelle yamanite de cal U que nous
croyons retrouver aussi dans le jn JQ I p3n de Haï

1 M Joseph Halévy Rapport sur une mission archéologique dans
le Yémen p 38 parie d une ville nommée ciUic

2 Précisément croyons nous dans un certain nombre d exemples
allégués en faveur d une autre interprétation par M D H Mùller
soit dans ses Himyarische Studien Zeilschrift der deutsclwn mort/
Gescllsch XXX p 689 soit dans son Bericlil Hier die Ergebnissc
einer llcise nach Censtantimspel VVirn 1878 p i5 note 4



5y6 lig 6 Nous verrons du reste que en général
le himyarite bn dans le sens de province est suivi
du nom de la capitale avec intercalation depan ville
omis dans ce premier passage nnaD a ensuite donné
naissance à l adjectif ethnique dont nous rencontrons
deux fois le pluriel fnnaDN des gens de Manahât 1

Osiander 3 A lig 3 et U porte la locution plus
complète

an l f ha
ann l p

Dans le territoire de la ville de Maryab

Yâkoût Moudjam IV p connaît précisé
ment le jl o2A La ville de anD ancienne capi
tale du royaume sabéen 2 est souvent mentionnée
dans les inscriptions ainsi Fresnel 27 k 2 blx
lig d 56 lig 2 Prideaux xiv d après les Trans
actions of tlie Society ofBiblical archœology VI p 1 98
probablement aussi au commencement de Halévy
327 lig k où l on lit Nao l I 3 M Halévy a cru re
connaître ce nom sur une médaille publiée par M A
de Longpérier dans la Revue numismatique XIII
j868 p i6 9 7 6 3
1 Hal 2,37 lig 3 et aussi probablement 4o6 lig i jnnjjDK

Voir Mordtmann dans le Zeitschr der deutschen movij Gescllsch

XXXI p 70
2 J H Mordtmann a réuni un grand nombre de passages des au

teurs classiques sur Mariba et Map/o a et a rassemblé les exemples
bimyarites de ce nom dans le Zeitschr der deutschen morg Gesellscli

XXX p 3ao et suiv Voir aussi A Sprcnger Die alte Géographie
Arabiens p i5g et suiv et 178

1 J Halévy Eludes sabccnnrs p i84
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La lecture Map/a//a de Ptolémée pour le nom de
cette même ville 1 trouve une confirmation étonnante
dans un troisième exemple venant à l appui du sens
que nous avons donné à tpfl On lit en effet dans
Rehatsek 2 6 lig 11 et 1 1

n I ï fo
Dnc iD l p3

Dans le territoire de la ville de Maryama

Les permutations entre mîm et bêt constituent un
des caractères distinctifs du himyarite où le bêt
finit généralement par se substituer au mîm absolu
ment rejeté ou devenu dialectique 3 C est ainsi que
DnD HD pourrait bien être un archaïsme et dès lors
on pourrait comparer le nom de on qui apparaît
dans les inscriptions i comme le nom d un sanc

1 M Sprenger lib laud p i5o, dit Mariama n est pas une
faute de copiste mais une prononciation différente pour Mariaba

2 Ce sont les inscriptions du musée de Bombay dont il a été ques

tion plus baut p 2à note 2
C est ainsi comme M Joseph Halévy l a reconnu le premier

que la préposition arabe de est devenue en himyarite p ex
ceptionnellement JD Hal i4g lig 10 et 11 i52 lig 8 et i5
peut être 457 lig 2 avec le suffixe Dil DfUD Hal 1/17 lig 6
que le relatif y est représenté par p rarement t3 Hal, 342
lig 2 3/ 3 lig 3 344 lig 4 peut être 25g lig 2 qu on ren
contre p nt3 Hal 686 lig 3 Prœtorius 1 lig 3 Zeitschr der
deatschen morgenl Gesellsch XXVI p 417 à côté de îO iriD 3 1 lD
substitué d ordinaire à notre DD ID la racine 3 1D et ses dérivés
parmi lesquels prince roi et tant de noms propres qui
répond à l arabe etc Dans l arabe même on peut comparer

La Mecque à côté de gfej affaire à côté de Uu ele
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tuaire tlu dieu Ta lab 2 comme un surnom fré
quent surtout de î/wbx 3 comme l appellation d une

tribu Zi comme le nom d une colline 1
L inscription 8k de Halévy où on lit seulement

11 f 7n ne saurait entrer en ligne de compte mais
nous retrouvons f hh avec la préposition 3 dans Hal
2 23 lig 1 I visera h Ian7i et ils ont une capi
tale dans cette province Nous assimilons également
zbh dans Hal 3 43 lig 3 dont nous restituons ainsi

le commencement

I Dl I GinDI I c

h 1 napa 1 ot d

tri
Et le sacrifice/àrf et toutes les provisions provenant

du produit de cette province

De même Hal 526 lig 2 jD ft I 3iï exprime les
Arabes de cette province Beaucoup plus douteux
sont deux exemples que nous n hésiterions pas à in

1 Sur comme il convient d écrire en arabe et non voir
Hamdânî Iklil dans D H Millier Sûdarabischc Studicn Wien
1877 p 26 et suiv p 26 dernière ligne au lieu de Aiiio lisez
Aiïio On pourrait aussi comparer D P nom d un roi de Sabâ
plus complètement JCN I D P Mordtmann dans Zeits derdeutsclicii
morg Gesellsch XXXIII p 485 cité sans doute également dans Hal
612 et 6i3 et les comparaisons intéressantes que M Mordtmann
loc cit a proposées Nous publions plus loin p 75 et suiv une in

scription himyarite inédite où nous croyons retrouver le nom et le
surnom de ce même prince On peut y ajouter le nom propre DT 1
dans une inscription himyarite Zeilschr der deutsclien morij Ge
sellsch XIX p 180 note 2 Dans ses Sûdarabischc Studien
M D H Mûllera 1rs transcriptions jj p 3o et L p 26
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terprétér comme les précédents n était l absence de
la préposition 3 Ce sont Hal 45 lig 2 Jn dj
phi I fP I pan I r bh I îj n T7 il a élevé à Gab an cette
idole 1 derrière ou bien sur le territoire de la ville
de Yathil en marbre et Hal 53o lig i I 032 n
tT 1 1 pan I pn 2 Tâschab derrière ou bien sur le

territoire de la ville de Yathil Quant au mot f hh
dans les inscriptions Hal 699 lig 7 et 600 lig g
il nous paraît être un nom propre d homme 5

On voit que si l on peut conserver à vfth isolé le

sens de iJUi derrière il est difficile de ne pas ad
mettre que fjSra soit synonyme de l arabe ciSkSo et
signifie dans la province désignée ensuite avec
précision par le nom de sa capitale

III Rois de Sabâ Rois de Sabâ et de Raidân

L inscription 35 d Osiander British Muséum
pl XXXII contient un passage dont on n a peut être
pas suffisamment apprécié l importance historique

1 Ou bien cette pierre miîiiaire selon l interprétation proposée
par M Prideaux Transactions of the Society of Biblical archœology
VI 3i/ Voir plus haut p 37/1, lig 9 et suiv

2 C est ainsi ue nous corrigeons le h TD qui ouvre la ligne La
forteresse D3t n est mentionnée dans les inscriptions suivantes de
Halévy 5 20 lig i3 537 552 lig 2 et sans doute 556 lig 1

3 C est avec intention que nous avons laissé en dehors de notre
champ d observation nD l 7n Hal ioi,lig 2 dont une autre co
pie 37/1 lig 2 port nS 1 n Mot et passage sont encore inexpli
qués Dans l inscription d Abyân lig h Wredo Reisein Hadhramant

Braunschweig i8 7 3,p 334 on lit 3 1 D3 I I inD fll Nous
proposons mais sous toutes réserves de traduire Eh leur domi
nation sera vers l occident
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Les lignes sont complètes à gauche à droite il est
tombé une trentaine de lettres Or si l on restitue la
ligne 1 grâce à ce qui est resté de la ligne 5 on
obtient

IN3DI fin I anji I Dîna I 031 pnii I nd d I I p I Wni l irrMKi l a m I m n

Viennent ensuite les verbes indiquant l action qui
doit être rappelée par cette inscription commémora
tive nous demandons que pour le moment on nous
fasse crédit de leur explication

Traduisons Ilscharh Yahdab et son frère Ya thil
Bayyin tous deux rois de Sabâ et de Raidân tous
deux fils de Farî Yanhab roi de Sabâ 2

Fan Yanhab était donc seulement roi de Sabâ
tandis que ses deux fils étaient rois de Sabâ et de
Raidân Or M D H Mùller dans le deuxième ca
hier de ses études sur les forteresses et les châteaux
de l Arabie méridionale a fait une tentative le plus
souvent heureuse pour répartir dans trois périodes
historiques les princes dont mention est faite sur les
inscriptions 3 Il énumère i les souverains qui

1 Telle n est pas l opinion do M D H Mùller Die Burrjcn und
Schlôsser Sàdarabicns il p kh il regarde l inscription comme
fruste des deux côtés

5 Nous ne savons pas où M D H Mùller ibid p 32 a vu que
Fan Yanhab fût appelé roi de Sabâ et de Raidân Il a été mieux in
spiré à la page 44 de son important mémoire où précisément est
indiquée la différence entre les titres que portaient le père et ses
deux fils

3 Ibid p 3s et suiv Remarquons l emploi de l article exclusive
ment devant les noms des deux châteaux Raidân et Salhîn dans la
série des possessions que au tv siècle le roi d Ethiopie revendique
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portent le titre de Moukrab 1 ceux qu on appelle
rois de Sabâ 3 ceux qui sont rois de Sabâ et

de Raidân Or c est dans cette troisième catégorie
qu il réunit sous le n iv et Farî et Ilscharh et Ya thil
bien qu il paraisse avoir entrevu quelle lumière notre
inscription jette sur toutes les obscurités de cette
chronologie

Quelles que soient les dates définitives qu il faille
assigner à tous ces règnes Farf est le dernier sou
verain de la deuxième période tandis que ses deux
fils ouvrent la troisième Le centre de gravité du Yé
men s est déplacé il a passé de l est à l ouest de la
région de Ma rib à la région de Thafâr et le château
fort bimyarite de Raidân est devenu la résidence des
roissabéens qui dès lors sont appelés f pTn I nsd I f D

roi de Sabâ et de Raidân
C est sous le règne de Farî Yanhoub que la capi

tale fut transférée à Raidân et que ses fils prirent l i
nitiative de s en proclamer rois Quelle fut l origine
de ce changement M D H Mùller 1 croit que les
développements progressifs du commerce maritime
avaient détourné les caravanes de leurs anciennes
routes à travers l intérieur du pays la prospérité le
luxe les richesses ayant délaissé Sabâ pour Himyar
les rois auraient été condamnés à suivre le mouve

sur les inscriplions grecques d Axum lorsqu il se nomme BaaiAet
k pnàv xai Ôpipirâv ai toû ï ae 5àj tcaï AiOionav xal Y v asniïiv
xaii toO Xiha roi des Axoumites cl des Himyarites ni do Raidân et
des Éthiopiens et des Sabéens et de Salhîn

1 Wul p 35



mont irrésistible qui poussait toutes les forces vives
de la région vers le sud et le sud ouest Ou bien
vaut il mieux supposer qu une conquête récente avait
réuni sous une même domination deux régions voi
sines jusque là indépendantes lune de l autre et
que les provinces occidentales du Yémen avaient été
soumises par les rois de Sabâ pour constituer sous
la dynastie des vainqueurs le royaume de Sabâ et
de Raidàn 1 Puisque nous en sommes réduits à des
conjectures une hypothèse également vraisemblable
serait que la concentration de l autorité était devenue
nécessaire pour combattre plus efficacement et re
pousser plus sûrement l invasion étrangère alors que
pour la première fois vers l année 2I1 av J C 2
l armée romaine sous la conduite d /Elius Gallus
tenta une pointe en Arabie

IV Une inscription himyarite récemment publiée
par M J H Mordtmann

Dans un des dernière numéros du Journal de la
Société asiatique allemande M J H Mordtmann iu

1 C est ainsi que dans l inscription phénicienne 10 du Corpus in
scriptionum semiticamm I r p 3G JD 1 DD est appelé à la ligne 1
tSDm TNl riO l o tandis que à ta ligne a son père n est
encore que TXI TO j D Les conclusions historiques que M Cler
mont Ganmau a tirées de cette inscription ibid p 37 sont bien
séduisantes la prise do Tamassus par le roi de Cititim aurait amené
dans son titre royal une addition analogue à celle que ta prise de
Thafâr Raidàn parait avoir produite pour le roi de Sabâ

5 Caussin de Perceval Essai sur l histoire des irabsi 1 y 70
3 Vol XXXV ï88i p 43 et sniv
J As Extrait n 6 1882
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nior a fait connaître deux inscriptions himyarites
nouvelles en même temps qu il donnait le texte
rectifié d une inscription qu il avait insérée précé
demment dans le même recueil 1 Pour celle ci qui
appartient maintenant au musée du Louvre nous
sommes tout à fait d accord avec le savant épigra
phiste et nous lisons comme lui

jnp i n mD i p i ubiv I dsji i ns

nuunfp i i jp is i infi i pvybi

Image et monument de Idjl lils de Sa c dlat Korain Et
puisse c Athtar l Oriental frapper quiconque le gratterait

Rien de plus sûrement authentique que ces deux
lignes surmontant une pierre tumulaire dont les
deux bas reliefs représentent l un le héros assis à la
table du festin l autre son départ pour la guerre alors
qu il est déjà monté sur sa chamelle C est un texte
du même genre qui a été publié par M Clermont
Ganneau dans le Journal asiatique 2 et l on pourrait
citer quelques autres épitaphes analogues 3

A la suite de cette inscription M Mordtmann
en fait connaître une autre très singulièrement pla
cée sur le front d une statue de femme Elle pro
vient comme la précédente d une collection d an
tiquités qu un juif de San a offrait en i 878 aux ama

1 Vol XXXII 1878 p 200 et suiv
2 Mars avril 1870 voir Giklemcister dans la Zeitschrift vol XXIV

1870 p 178 et sniv La même inscription se retrouve dans Halévy

sous le n 680
3 Halévy n 63g Prideaux n 9



teurs do Constantinople Les caractères sont très
négligemment écrits et le déchiffrement est fort in
certain Qu on se reporte à l excellente planche du
Zeitschrift et l on sera édifié sur l inexpérience et
la maladresse du graveur qui a tracé ces lettres in
formes

Voici du reste ce qu en dit M Mordtmann Sur
le front se trouve en traits fort peu distincts l in
scription suivante

VwnD nvV

On pourrait aussi lire
nDi lir 1

Ces lettres énigmatiques rappellent peut être à
plus d un lecteur les antiquités moabites mais la
possibilité d une falsification est à peine admissible

Et pourquoi demanderons nous cette foi robuste
dans l authenticité d un texte indéchiffrable nous
serait elle imposée Le bas relief et la statue se trou
vaient dans le même lot Le premier avait une in
scription il en fallait une pour celle ci Qu a t on fait
On a cherché un nom de femme pour décorer le
front de la personne dont on colportait l image
et l on a cru le rencontrer dans le texte même qui
surmontait le bas relief

Pour notre part nous n hésitons pas à lire

pp l nSivD

Le faussaire qui se serait sans don le aperçu de
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sa méprise si le nom propre avait été écrit dans sa
forme pleine nVNiVD n a vu que la terminaison fé
minine n Dès lors ce ne pouvait être qu un nom
de femme qui pouvait être répété sur deux inscrip
tions de même provenance

V

QUATORZE INSCRIPTIONS INÉDITES

APPARTENANT À L ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES LETTRES

Une heureuse circonstance a permis l année der
nière à l Académie des inscriptions et belles lettres
d acquérir la collection de monuments himyarites
dont nous publions les textes avec un essai d in
terprétation archéologique et philologique Sur la
provenance de ces monuments nous n avons que
les renseignements fournis par les documents eux
mêmes L art des faussaires prend de tels dévelop
pements en Orient que le doute peut être élevé sur
l authenticité matérielle de quelques unes de ces
pierres Mais celles mêmes qui pourraient être sus
pectées valent au moins comme copies de monu
ments anciens car sûrement aucun faussaire orien

1 Cette forme se trouve comme nom d homme clans Halévy n 577
lig 2
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tal n aurait pu fabriquer de pareils textes Les lettres
qui dans notre déchiffrement sont surmontées d un
point sont celles dont la lecture est incertaine
La description archéologique des pierres et des
bronzes nous a été fournie par M Philippe Berger
qui a bien voulu mettre également son tact et son
expérience au service de notre travail en dirigeant
la composition et l exécution des planches 1

1

Petit autel en pierre haut de o m i8 La base est
large de o m 12 à la partie inférieure de o m 1 1 à la
partie supérieure haute de o m 075 Le couronne
ment est large de o m 13 haut de o m oa5 Il est sur
monté de quatre cornes aux quatre angles L autel
est creux par en haut Sur la face antérieure le crois
sant et le disque encadrés de motifs d architecture
Au dessus du disque une saillie qui s harmonise avec
les quatre cornes

L inscription se compose de quatre lignes tracées
sur la partie antérieure une de ces lignes est placée
sur le couronnement au dessous du croissant et
est légèrement endommagée à droite les trois autres
couvrent la base Sur le côté gauche on aperçoit
quelques caractères 2X2 onDi sans doute à
compléter en DriDîto bonheur Voici l inscription

L Académie des Inscriptions et bettes lettres a bien voulu nous
autoriser à publier ces monuments et mettre à notre disposition une
partie des planches destinées au Corpus inscriptionum semilicarum
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vustihnmrs

ÎHo I I H I îh
Il S H II H I h À 3

Y 0 y rS1
Ce que nous transcrivons

pn I Dfip I p I DK i
1 i l d t i l i a 2
mflTDIIpD 3
n b i n m y d h h

1 à fils de Koutham fil
2 un vœu à Wadd maître des
3 vallées de Madthar
h pour se concilier sa faveur

Ligne i Dans le blanc qui précède le premier
nom et où on peut supposer une lacune de deux
lettres la seconde lettre pourrait bien être un ri
Le nom d homme Dftp se trouve ici pour la première

fois cf le nom de l ancienne tribu arabe u dans
Ibn Doraid Ischtikâk p lio et t3 iprï si l on
admet notre traduction serait employé avec un
seul complément direct exprimant le Dieu qui
reçoit l offrande Il n en est pas ainsi ordinairement
bien que cette construction soit possible comme
l a montré M D H Mùller dans le Zeitschrijt
der deatschen morgenlândischen Gesellschaft XXX
p 69/1 Voir du reste notre inscription 9 Le second
complément direct celui de l objet voué s il était
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exprimé dans ce monument devrait être cherché
dans itnol lig 3 qu il faudrait alors décomposer
en 1 là à sens dans lequel est employé ordi
nairement p et lîTiÛ que nous expliquerions d après

5o j
l arabe y a biens richesses considérables 11 nous
paraît plus plausible et plus conforme aux analogies
de voir dans ihlûl une seconde épithète locale du
dieu Wadd

Ligne 2 Le nom du dieu 71 à cause de sa brièveté

reçoit facilement le final Cf Hal 188 lig i
1 93 lig i etc

Ligne 3 pb cf pD3 Hal 343 lig 5 est il
un pluriel de 1D vallée Hal 1/17 lig l et 10
à côté de ilDN Frcsnel 1 i lig 3 Os li lig 6
1 à et 19 voir Zeitschrift der cleutschen morgenlân
dischen Gesellschaft XXXII p 5/i6 ou bien faut
il le considérer comme le nom d un endroit où était
un sanctuaire de Wadd Ce nom fait penser à la
célèbre vallée de Saron fn n Sur irnD voir les
notes de la ligne 1

2

Pierre siliceuse très dure La partie principale a
la l orme d un parallélogramme creux au milieu La
bordure qui entoure des quatre côtés le creux est
couverte de motifs d ornementation Le parallélo
gramme est continué en bas par une partie légère
ment en retrait de tous les côtés qui est mutilée
Elle devait porter un sujet figuré qui n est plus re
connaissable Le parallélogramme a o m 43 de hau



h uo
teur sur o ,23 de largeur le creux o m 3i de hau
teur sur o ,i25 de largeur La pierre dans sa plus
grande étendue a o 52 de hauteur La profondeur
du trou est de o m o/i la profondeur totale de o n 12

A la partie supérieure du renfoncement la pierre
est creusée d un demi centimètre seulement sur une
longueur de à centimètres Cette partie est couverte
de deux lignes d inscription Les lettres delà deuxième
ligne sont un peu écourtées par en bas Une troisième
ligne et une quatrième celle ci ne comprenant
qu une lettre se lisent au milieu du creux Cette
deuxième partie de l inscription que le sens rattache
étroitement à la première si nous ne nous trompons
pas a l air moins soigneusement tracée que le reste

Si l on suppose que la pierre était destinée à être
couchée on lui reconnaît une certaine ressemblance
avec les vases à libations égyptiens mais on pourrait
aussi supposer qu elle devait être dressée et que le
creux était une niche destinée à recevoir soit une
statue soit un autre objet

Voici ce qu on lit sur les quatre lignes

En haut

I Y1i YN
h 1l Vnri

Dans le creux

I WSo I Vhî 3
H 4
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Lecture Transcription
i i inniTii 11 inVmti
nyfy i irinx nii 1 i ma a

pr I iïïIW i m pi I mfiy i 3
î f 4

1 Et celui qui l a combattu ainsi que
2 son père puisse t il être sur
3 veillé par Athtar l Orien
lx tall

Remarquons que cette inscription commence par
la copule i suivie d abord d un relatif puis d un
verbe avec un suffixe Bien que le monument soit
complet l inscription est évidemment fragmentaire
peut être aura t elle été ajoutée par un faussaire qui
l aura copiée sur un monument plus ancien

Ligne i Nous n hésitons pas au lieu de wVmPWi

à lire inainll en comparant l emploi de lin dans
Os 6 lig k Hal 6i5 lig 3ï Rehatsek 6
lig i i

Lignes 2 et 3 Si l on conserve la leçon n,TN I 7

ce sera un imparfait du verbe O que jusqu ici
on n avait rencontré que dans le parfait apocope N

dans Os k lig 1 7 Hal kç lig 1 o Rehatsek 6
lig 10 Peut être convient il de lire nrDT 1 et d in
terpréter idt d après l arabe Lmj se tenir de pied
ferme être immobile ou même d après JL traiter
en ennemi
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42 4

3

Pierre brute par derrière et fruste tant sur les côtés
que par le bas La partie antérieure se compose d une
surface plane surmontée par une forte avance qui
est un peu plus étroite et qui est entièrement conser
vée Celle ci est formée de six boucs disposés de
front et réunis trois par trois En regardant la pierre
de côté on reconnaît facilement à droite et à gauche
les profds du premier et du dernier des six boucs
Sur le devant de la pierre les têtes seules sont
sculptées Les cornes qui ont un grand développe
ment s arrondissent par en haut de façon à donner
à cette avance un faux aspect de chapiteau

Les deux groupes sont séparés par une tête d ani
mal plus grosse et qui descend plus bas que les
têtes de boucs Elle a les cornes rasées presque au
niveau du front Cette tête centrale est percée de
haut en bas d un trou circulaire auquel correspond
à la partie supérieure du monument une rigole
creusée dans l épaisseur de la pierre qu elle divise
par le milieu On aperçoit encore nettement la ter
minaison intérieure de la rigole qui s élargissait et
devait aboutir à un réservoir dont la paroi anté
rieure semble encore visible

Le monument porte trois lignes d inscription
l une sur le haut de la pierre derrière les cornes des
boucs et coupées en deux parties égales par la rigole

la deuxième sur la saillie au dessous des têtes des

t
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boucs la troisième sur la surface plane au dessous
de la corniche Les trois lignes ne présentant aucun
sens suivi le doute sur l authenticité de l inscription

est permis
La destination du monument est très obscure

L inscription fragmentaire ne fournit aucun éclair
cissement à ce sujet On peut se demander s il n a
pas appartenu à un autel et si la rigole ne servait
pas à l écoulement des liquides provenant des sacri

fices
La partie plane dans son état actuel a o m 36 de

largeur l avance o m 3i Elle fait saillie de o m o85
et est haute jusqu au sommet des cornes des boucs
de o m i 85 Le monument depuis le front de la bête
centrale jusqu à l extrémité intérieure de la rigole
a o m 19 de profondeur La pierre dans sa plus
grande profondeur mesure o m 26 et dans sa plus
grande hauteur o m 33

Voici la teneur des trois lignes écrites en très gros

caractères

Sur le sommet

siî n r m
Sur l avance

Bn I ooYHD 2

Sur ln base

3
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Ce que nous transcrivons comme suit

JI 3 311 2 i
i yapi i nmo i

vtvm 3

Nous traduisons les trois lignes séparément

1 Élevé et grand
2 Madhawou et Kabçl
3 Amyâtha

s

Ligne i h paraît avoir le sens de élevé
tandis que i 1 Hal 49 lig 12 i52 lig i3 et
TOir 1 Hal 49 lig i3 peut être sn à la fin de
Hal 5g8 lig 8 équivalent à Jl sur En com
parant Hal 273 et Constantinople 2 3 voir
Mordtmann und Millier Sabâische Denkmàler p 79
nous serions disposés à croire que le j isolé est la
première lettre de IH mot dont la fin aurait été
omise faute de place Le sens serait alors grand
de consécration Les deux épithètes se rapportent
elles au monument religieux ou bien au personnage
désigné à la ligne 3, Amyâtha 1 Les deux hypothèses

sont admissibles

Ligne 2 nmo Cf Hal la g lig 3 peut être
aussi ibid lig l où 1D qui termine la ligne est
suivi en tête de la ligne suivante de yspl 118
lig 3 enfin ce mot se retrouve sur l inscription 2 3
de Constantinople où Mordlmann et Millier Sa
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bàische Denkmâler p 77 et 80 le prennent pour
un nom de divinité Remarquons pourtant que yap
placé ici sur le même plan que nmD est ordinaire
ment un nom de localité

Ligne 3 Le nom propre JtfVDS est également
dansHal 176 lig î 484 lig 1 58o 58g

il

Cachet en bronze muni d une petite poignée
terminée par un anneau Une des branches en métal
qui formaient le cadre est cassée au milieu Les
lettres placées sur deux lignes se détachent dans le

vide Largeur o m o35 hauteur o m o55

Nous lisons

n 1

xs 2

Ce qui donnerait nftm nom propre régulièrement
formé par l élision du de infly dans les noms
propres composés mais dont on ne connaît aucun
exemple Le premier terme de la composition n étant
représenté que par une lettre le 3 on dit ordinai
rement irinjo voir Frcsnel 52 lig i Hal 5i
lig 10 1 51 lig 5 etc Il se peut qu ici également
nous ayons infun Dans ce cas le 1 en himya
rite devrait êlve cherché dans la poignée arrondie

du cachet
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5

Bronze haut de o a 2 j5 large de o m 185 percé
aux quatre extrémités et au milieu d un des côtés de
cinq trous d attache Un sixième petit trou se voit à
la lin de la dernière ligne en relief Un encadrement
d un centimètre entoure de toute part la tablette

L inscription en relief n est pas complète elle se
continue sur la marge en caractères plus petits et
gravés avec moins de soin Aux côtés de la onzième
et dernière ligne en relief deux lettres d inscription
complétées par deux autres lettres placées immédia
tement au dessous et qui ne sont pas à l alignement
d une ligne supplémentaire qui occupe la marge du
bas

L authenticité de cette inscription avait inspiré des

doutes à M de Longpérier En tout cas si nous
n avons pas l original la copie que nous étudions
émane d une inscription correcte et authentique

dont voici la reproduction

hn i Y ¥ri i 0B¥ i unn
riloBYXînilonioThWlhîHB

1 i J h 5oîD3olhni l iHh IlDB 3

nXI0 Vn l IJYB ri DB8I hn
Yi nr mmn fnririmnirDAo 3
B8Pi I UYHorM I hXB S8 111 6
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BÏ3BO I oBMB h I ÎHo IBMA
ÎB 11 I oBM 0 11 loBVX
ort 11o I0B0B I îhnl I YfOBrH

IfchYII 6HftlflN1 ril I YH
fi holIIXi iP nihnioB i hoXIMoA 1 marge 1

extérieure

Sur la marge inférieure

hîHfllîhnoIBnn lhBoHXolXBoMXHM

Ce que nous transcrivons en caractères hébraïques

1 3 I îrrriNi i sirr i D33n i
n l lonn s i i 3 l vjpg l po 2
in w 1 1 ja 1 pjiD 1 nit 3
an I ppra I lonxiN I ion l p 4
n I T33 I p I arèÔM I 3 I 3131 5
nrcnx l icrrao 1 l jnDDn l 6

D Di l icnx ix l l opix 7
I 1 I iDrPDi I l îonn 8

1 D I 71 I PjahDrunDN 9
DNJn l onslx l di in l îom 10

o 31 l nnDN3 l p I îcnwiD hi u
tin marge J

an

Sur la marge inférieure

po 11 311 cas 1 I joyani I noyj ni I ht i
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1 Ribâb Yakhdaf et ses frères les Ma
2 dhinites ont voué au maître de leur maison de A
3 dar cette table votive sur les revenus de la dîme qu ils

payaient
U des fruits de leur terre en l année de Tobba
5 karib fils de Aboûkarib fils de Kabîr Kha
6 lîl de Thoukâma parce que leur a accordé des fruits
7 en juste mesure le maître de leur terre et de leur pro

priété
8 qu il les a protégés et qu il a été favorable
9 à leurs maîtres les Banoû Mauda et parce qu il leur

a ac
î o cordé des enfants mâles à leur gré
11 et qu il les a délivrés de tout mal et de tout dommage
12 Puisse t il y avoir eu du bonheur et y en avoir dans

l avenir pour Ribâb et les Madhinites

Ligne I D331 est un nom connu voir Os 8
Hg î D H Mûller i lig î Zeitschrift dcr deutschen
morgenlàndischen Gesellschaft XXX p 673 etc

ï 52rP surnom qui paraît signifier le glouton ouii
manger dévorer et qu on rencontre comme nom

propre en tête de l inscription 10 de Constanti
nople cf Mordtmann und Mûller Sabàische Denk
mâler p Zt2

Ligniï 1 p 7D M est curieux de remarquer que
dans l inscription 1 de Prideaux étudiée par Mordt
mann et par D H Mûller dans le Zeitschrift der
deutschen morcjenlàndischen Gesellschaft XXX p 3o

et 69/1 on lit lig 3 et à

33T

pîtKO I
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Ce qui malgré la différence de l orthographe
semble vouloir dire Ribâb le Madhinite et dé
signer le personnage qui est nommé dans notre
inscription pj iND se lit également dans l inscrip
tion 7 de Constantinople voir Mordtmann und
Mùller Sabàische Denhmàler p 29 et suiv où la

p

position du district de Ma dhin yiU o3 à l ouest
de SanYt est déterminée Remarquons l expres
sion vague îDnrva Vi 3 le maître de leur maison
sans que dans toute l inscription aucune divinité
soit expressément nommée cf la ligne 7

Ligne 3 122N est le nom d ailleurs inconnu de
la maison dont le dieu est invoqué

Ligne 4 lrjïl sH1 vffs La même locution est
employée Haïr 187 lig 3 224 lig 2

Ligne 5 Les noms de msi an et de 3nD3N se trou
vent séparément comme noms de rois de Ma în a
filiation des deux se rencontre pour la première fois

dans notre inscription Dans Os i3 lig i3
bbt 1133 suit le nom propre j onp dans Hal 5 1
lig 19 il précède DtfBD qui pourrait bien être éga
lement un nom propre d après M D H Mùller
dans le Zeitschrift der deulschen morgcnlàndischen Gc

sells XXXII p 544 d autant plus qu on rencontre
le nom d homme qj dd dans l inscription 12 de
Constantinople lig 1 voir Mordtmann und Mùller
Sabàische Denhmàler p k Cependant nous avons
cru devoir considérer ici hhh 1133 comme un nom
propre composé analogue au î mentionné

J As Extrait n 6 1882 j
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par Maschwân dans le vers 96 de sa kasida himya
rite hhn paraît aussi être un nom propre dans Hal

5i lig 2
Ligne 6 fnDDft est il un adjectif ethnique prove

nant d une ville nDDîi ou bien un nom propre qui
serait précédé de Sn 1 122 considérés comme deux
adjectifs dont le premier au moins aurait été pris
substantivement Les géographes arabes connaissent

dans le Nadjd une ville de iUl habitée par les
Banoù Okail Cf Yâkoût Moudjam I p m
AI Bakrî Moudjam p m Le mouvement d immi
gration du Nadjd dans le Yémen a été assez prononcé
pour que nous ayons adopté dans notre traduction

fils de Kabîr Khalîl de Thoukâma Si d autre
part l on admettait que friDDfi fût un nom propre
il faudrait traduire fils du prince aimé Thakmâ

tan
Ligne 7 hï alterne avec y3 1 a
Ligne 9 02 52 D cf semble être le nom

d une tribu
Ligne 10 umn I anslK I DiVlN comme dans Os

17 lig 6 Partout ailleurs on lit m3lN sans 1 ainsi

Os 10 lig 10 18 lig 8 etc
Ligne 1 1 Le verbe yriD suivi de orrooi I DPDN3 I p

est textuellement dans Os 7 lig 9
Ligne 12 La formule finale avec le parfait et

l imparfait réunis du verbe DîU à la troisième per
sonne du féminin singulier dans le sens du neutre
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est fréquente dans les inscriptions d Osiander voir 5

lig k 6 lig 9 et 10 7 lig 1 1 etc

6

Cippe en albâtre poli complet en haut et des
deux côtés large de o m 195 haut de o m 25 dans sa
plus grande étendue La pierre est un peu dégrossie
sur les deux côtés elle est brute par derrière L al
bâtre est d un poli remarquable l inscription est très
soignée On voit encore au dessus et au dessous des
lettres les lignes qui ont servi à les calibrer

Voici la teneur de l inscription

h mn 1 urSis 1 nfth

1 BloY I ft i
IH 5l X8o hoI 3

YhriSÎH 4

Voici la transcription hébraïque

1 I p I 002 I 35 1
1 I o nm I 273 1

1 mniM pcp 3

WW Î1 4

1 Cippe de Kasm fils de Dà
a ka et de Haulam Et puisse
3 Athtar l Oriental frapper
k qui le détruirait

à
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Ligne i Le mot 223 a fait sa première apparition

dans l épigraphie himyarite sur la stèle figurée de
Sà adawwam publiée par M D H Mùller Zeitschrift
der cleutschen morcjenlàndischen Gesellschaft XXX
1876 p 1 1 5 et suiv Les inscriptions de Constan

tinople en fournissent plus d un exemple cf Mordt
mann und Mùller Sabâische Denhrnâler p g5 Enfin
on le retrouve en tête de notre inscription 7 Sur les
as et raSD phéniciens voir Corpus inscriptionum
semiticarum I p 6h col 1 Le nom propre
□D3 rappelle l arabe homme entreprenant

Ligne 2 Le 3 de est très douteux Peut être
faut il lire pour le nom du père ïd cf Hal 6/19

0 7111 semble renfermer le nom de la mère de
K asm voir notre inscription 11 Kg 1

Lignes 3 et k Les diverses formules d adjuration
analogues à la formule qui termine notre inscription
ont été groupées par M D H Mùller dans le
Zeitschrift der deatschen monjenlàndischen Gesellschaft

XXX p 680 et suiv On rencontre ici pour la pre
mière fois imNwn que nous comparons à l hébreu
nKitf où l idée principale semble être la dévastation
Voir les diverses opinions émises sur le phénicien
NET inscription de Eschmoun azar lig 5 et passim
dans le Corpus inscript semiticarum I p 16 col 2

7

Bas relief à plusieurs registres fruste en haut
à gauche et en bas Un seul registre est intact U



représente un homme conduisant une charrue
attelée de deux bœufs Au dessous dans un autre
registre dont la partie supérieure est seule conservée
trois bustes d homme debout Au dessus du premier

registre une ligne d inscription L analogie permet
de supposer qu il y avait une seconde ligne au dessous

du second registre Hauteur maximum o m 31 lar
geur o m 34 la pierre paraît avoir à peine souffert du
côté gauche profondeur o m 075

Voici la ligne d inscription

iwoix fom o H 4 j in I î l H
c est à dire en caractères hébraïques

m i nini i jp is2 p i non 1 133

Cippe de Yahmad Kaschfankan et de Hazat et de Khal
karib

Sur 3S3 voir inscription 6 lig i iDrp ici
un nom d homme parfois aussi un surnom voir
Rehatsek 6 lig 1 et aussi les inscriptions 6 et 1 2
de Constantinople Mùller und Mordtmann Sa
bàische Denkmàler p 27 et A7 fpJBttfp paraît
contenir le heu d origine du premier personnage
voir plus haut page I18 Yahmad qui paraît
déjà représenté dans le premier registre Hazat et
Kbalkarib doivent être les noms des trois hommes
dont on voit les têtes au sommet du deuxième re
gistre Le nom Hazat se trouve ici pour la première
fois
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Paraliélogramme haut de o ,2 8 large de o m 2 i
profond de o là En haut à droite un cartouche
où est représenté un vase contenant une gerbe A
la partie supérieure sur le devant à gauche deux
traces de pieds à droite un troisième trou de scelle
ment long de o m 07 large de o m o35 Une légère
cassure à la droite des lignes 7 10

M de Longpérier a émis des doutes non sur
l authenticité de l inscription mais sur l authenticité
du monument Sans oser nous prononcer avec une
absolue certitude nous avons peine à supposer chez
le faussaire un tel raffinement d habileté que pour
dérouter nos doutes il aurait pris la peine de
creuser la pierre et d y simuler des traces de statues
disparues

Voici le texte de l inscription

IhHori I oM ¥ri I M ri1Pi
n I IriMHorS I hlîr
în 1 Hognv 1 HYîhn i xso 3

h hïl I h Ti 1 I I hlfrnri I hBD 4
3î XSo 1 o i, Y l BM8 I lîhn I IH 5

oAllhVmUAI IlVXîniîHolh 6
I oBMhî IIft I B I îrîH 1 I oflYM 7
i miftn i uvn i iaH î ii lîhfi

Place

du
cartouche
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Bh I hn I X of fi oVHno h y X 9
o iiî0o oi VHort1olIJf I l l 3l A3fl 10

î X on I BftHM I Bt IISPio I IIH1

Nous transcrivons en caractères hébraïques en
complétant les lettres qui manquent à la fin des
lignes 8 10

Place
du

cartouche

Nli D I I TflNI I IVD K
n 1 I DDDcnym l pmîni

va l pnani I icmai 1 nfun
n 1 po 1 pan 1 mn 1 j aax 1 jsd

lennfl 1 Tupn 1 mfno 1 aa 1 m

ïd 1 I jnJD s l ranrpa 1 l jp
l iDnmDN l lîni 1 ton l mm
ilh 1 pbaa l nnawi 1 tznfno haa 8

vis 1 p 1 nnm 1 1 îmay 1 pn 1 n 9

Kfi l cpsi l iDrroobi l qnjk i viV 10
unfiya l caxjn l amriNi enVi m

1 îlsa ad et ses frères Sa ftd fl
2 Ralhadraimân Sa adschams et Lehî
3 athat et leurs enfants et Wahabthoûn iils de Yoû
4 mad les Bakîlites notables de la ville de Amrân vas
5 saux des Martbadites ont voué à Athtar i Oricn
6 tal le patron de leurs demeures ces deux images

parce qu il leur a donné
7 la grâce et la faveur de leurs maîtres
H les Marthaditesei de Rakîl leur tribu et parce
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9 qu il a sauvé son serviteur Lcl uathat de toute atteinte
et de toute

i o attaque d un ennemi et parce qu il leur a accordé une
protection des

11 enfants des fruits abondants Au nom de Athtar

Ligne i wp tKyçf Hal i52 lig 16 jftfiyo
cf Hal 3 lig i 187 lig 1 etc

Ligne 2 jDmrn cf irn nom d homme Hal
609 7N1hi Hal 190 lig ï3 271 lig 1 et k
509 etc La forme D n se retrouve dans Hal 1 kk
lig 2 i5o lig 2 i5i lig 3 etc ODDEnjrD
cf Hal 9 nn nV cf Os 18 lig 1 35 d etc

Ligne 3 Nous supposons que devant prom le
lapicide a fait l économie d un 1 pour éviter la ren
contre de trois lettres semblables à moins qu on ne
préfère croire que le 1 de 2m a été retranché en
tête selon l usage des infinitifs arabes et que le n

final de 1 a été inséré dans le fi initial de pn
Pour le nom du dieu pn peut être transposition de
yS bimyarite jfil idole dans pfnm ou prnn pré
sent de Thoûn cf pfnvo dans Hal à3 lig 1 et
dans l inscription dite de Thafâr citée d après un
faux dans le Zeitschrift der deatschen morgenlàndischcn

Gcselkchaft XIX p 180 lig 3 prnrn qui se
trouve à la ligne 1 de cette même inscription sur
l original en bronze encastré dans une porte en fer
à deux battants près de la hibla dans la grande
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mosquée de San â 1 piTi Mordtmann inscription
2 lig 5 ibid XXX p 289 Peut être aussi le
nom de ia divinité pri se cache t il dans pfP3
Hal 444 lig 2 Nous sommes d avis sous
toute réserve de décomposer pDT 3 en 3 abbrévia
tion de p fils et pDl 1 auquel nous comparons
X2D1 Hal 259 lig 2

Ligne 4 p33N pluriel régulier de pas le Bakî
lite cf Hal 174 lig 1 et 4 Sur cette forme de

1 Voici d après un estampage que nous possédons la teneur de
cette inscription

Battant de gauche

x I pfnfn hvj
1 l mN3nn l svn
D I IDE I 03 13 I 13

pD3 I ysn 1 îDnnn

1 dïct nm 1 b

N3D 1 hv I fin

Battant de droite

3i 1 idi 1 rifwam 1

1 pfwBim 1 ixn 2

3 1 pfn Di 1 3m 3

is 1 ni3S 1 ijnx a
X313 I IDHN lD I D 5

N3H1 I p I N3D I 1 6
A la sixième ligne la poignée de la porte occupe la place de 1 I V

ce qui donne le nom et le surnom fin 1 I Vxsm

En nous réservant de commenter ce texte à une autre occasion
nous proposons la traduction suivante

1 Wahab atbat Yafid et ses fils Râthadthoûn A
2 t ad et Haufathat Yehascha et Wahabawwam Ya
3 rbab et Sa adthoûn les Gadanites ont placé les deux
h battants qui ouvrent sur le glacis de leur forteresse Tâfad en l hon
5 neur de leur maître Karib îl Wâtar Yeban am roi
6 de Sabâ fils de Wahab il Yahout roi de Sabâl
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pluriel pour les noms ethniques voir notre inscrip
tion 11 lig 2 et Zeitschrift der deutschen morgenlàn
dischen Gesellschaft XXXII p 566 Nous avons
traduit mn par assimilation avec l arabe par

y

notables Ce qui nous a surtout fait adopter cette in
terprétation c est le sentiment que le sujet de la phrase

unique doit s étendre jusqu à TOpn lig 5 Nous ne
nions pas les difficultés d un pluriel à l état construit
tel que mn La ville de Amrân est celle d où pro
viennent la plupart des inscriptions du British Mu
séum Elle est citée dans Os î lig 2 20 lig 1
et 6 La tribu de Marthad lig 5 et 8 y occupe
une place prépondérante

Ligne 6 Nous avons traduit jnJD s comme un
duel Malgré les objections de M Philippi Dos Zahl
wort Zivei im Semitischen dans le Zeitschrift der deut
schen morgenlândischen Gesellschaft XXXII p 62
nous persistons à considérer également comme des

duels jnjiva les deux maisons Fresnel 45 lig 2
Hal 657 lig 2 jmT D les deux champs que

M Prideaux Transactions of the Society of Biblical
Archœology VI p 3 13 traduit par the two en
closed fields jnm3 inscription 14 ligne 12 Dans
notre cas spécial l aspect du monument qui porte
la trace de deux statues paraît décisif et doit lever
tous les scrupules des linguistes

Ligne 7 i5m I tûn Cf Os 20 lig 5

Ligne 8 el suiv Cf Os 20 lig i t suiv
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Ligne 9 On peut s étonner que cette l ois
nhJ n 1 soit mentionné seul

Ligne 11 amn l cnonx Cf Os 9 lig 6

9

Petit autel en pierre dont la base a o 1 o5 dans
tous les sens et est haute de o o5 Le couronne
ment haut de o m o8 est large de o m i3 en tout
sens A la partie supérieure un creux profond
de o m o8 à l intérieur duquel on remarque des traces

de combustion
Sur une des faces du couronnement on lit l in

scription suivante

HWIBohHÎ

I rShlX a
Transcription hébraïque

pn l diut 1
D1D3 1 rp 5

1 Yadnâ am a fait un
2 vœu à Nasr

Ligne 1 nyJT la main de la grâce divine nom
propre de femme qui rappelle les noms hébreux

nom d homme Di nx nom de femme
Comme sur certains monuments phéniciens on
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trouve sur des monuments himyarites la représen
tation de mains que l on considérait comme des
emblèmes symbolisant l espoir dans la faveur divine
Cf dans le Zeitschrift àcr deatschen morgenlândischen

Gesellschaft XIX planches VIÏ et XI Étant donné
le sens métaphorique que T main reçoit souvent
en himyarite lorsqu on l applique à la fortune voir
Hal 192 lig 2 Zig8 526 lig 3 533 lig 2 etc
on peut comparer le nom d une femme phénicienne
Giddcneme NDyjNU dans le Pœnulus de Plaute
voir Schrôder Die Phônizische Sprache p 18 128
298 Cf également le phénicien NDysncyj avec
ses nombreuses transcriptions latines réunies par
Schrôder ibid p 17 note 2

Ligne 2 Comme dans notre inscription 1 le nom
de l objet offert à la divinité n est pas exprimé
Sur le dieu Nasr voir Ed Meyer Ueber einige Semi
tische Gôtter dans le Zeitschrift der deatschen mor
genlândischen Gesellschaft XXXI p 7/11 Peut être

ce dieu était il adoré sous la forme d un aigle L
hébreu et est il représenté sur le bijou conservé
au British Muséum reproduit dans les Inscriptions
in the Himyarite character London 1863 in folio
oblong planche XVIII n 12

10

Parallélogramme haut de o m 38 large de o m 2o
profond de o m 19 A la partie supérieure la trace
de scellement d une statue On voit distinctement lit



place des deux pieds et un creux circulaire qui rece
vait probablement le pan de la robe

Voici le texte de l inscription qui est complète
sauf quelques éraflures légères à droite

v m o i 4n i ns su
rmx i ouyuîi i 4
BHH I hBH 11 n IBBÎ 3
YY I Hlf I hHft I hV 4
xh i irwi i ovihriiin i s
s n i ovoxbo i sisoM 6
Il B I H II Y I f ftS I i riS 7

o5iHftXîixHnin irs s
É fMl l YHn IH XIl IO 9
Xrtrin I hn M o hn I io
Pi I B I oIVHori 11 I
i oxn i îh n i o2Vft ii u

iiiîm rmxn 3
Voici la transcription hébraïque avec restitution

des quelques lettres tombées

n l n l ja l anaoty i
a xn i iDn ty i ap i
fini 1 joip 1 bai I □D l 3



nnpi l pn i p 1 l jn 4
m i h h i in jNDDn 11 5

p i irwnDi i masm 6
□pD l icm l Nn l ixn 7
it i fxrp i nia i a Nin 8
iDDs I imasr i pnoi i 9

riDxa I p i n I p i 2 10
n nsn 1 icmyD I 1 ta 11

ivra 1 1 idhnid ta
non l a xm i3

1 l Ajmkarib fils de Wazal a
a voué à leur maître Ta lab
3 Riyam maître de Kadoumân celui de Dam
4 hân une statue parce qu il l a exau
5 cé dans sa priëre en ce qu il
6 l a aidé et l a protégé contre
7 un talion après l autre et Amkarib a célébré la gloire

de

8 Ta lab pour qu il continue à entourer de sa
9 sollicitude et à protéger son serviteur Amka

10 rib fds de Wazal contre tout
11 mal et pour qu il lui procure la faveur de leurs mai
12 très les Banoù Bata
13 Au nom de Ta lab Riyam

Ligne 1 Stl nom propre dont la racine est in
connue Cf lig 1 o

Ligne 3 jmp est nommé de même comme un
sanctuaire de Ta lab dans les inscriptions 10 11
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et 12 de Constuntinople cf Mordtmann und Mùller
Sabàische Denhmàler p 42 et suiv On lit dans 10
lig 5 et 6 pnp I Vva dans 11 qui s y trouve deux
fois lig 4 et 5 dans un exemplaire lig 3 et 4
dans l autre jriDH I Dlp I enfin aux lig 2 et 3
de 12 poil I Mp I bio

Ligne 6 j n yW cf Os 7 lig 6
S

Ligne 7 ixn I Cf l arabe 3 talion et
ittt I ittt dans l inscription 5 de Constantinople
lig 7 voir Mordtmann und Mùller Sabàische Denk

mâler p 22 et 2 5

Ligne 8 t w voir protéger comme en arabe
vulgaire Cf Os 7 lig 8

Ligne 10 nnoxa dans la même formule avec
W dans Os 7 lig 9

Ligne 12 Nous parlerons des vnalua qui ne
figurent ni dans les inscriptions du British Muséum
ni dans celles de Halévy en expliquant l inscrip
tion 14 lig 9 Les inscriptions de Constantinople
fournissent au moins quatre exemples de sna em
ployé soit comme nom de tribu soit comme nom
d bomme

11

Pierre complote de tous les côtés large de o m 39
haute de o ,3 1 5 profonde de o 1 8 Dans la partie
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supérieure on remarque à gauche et à droite deux
trous de scellement à peu près carrés et dans l in
tervalle quatre trous disposés deux par deux Ceux
qui sont le plus à gauche affectent la forme de pieds
et sont très rapprochés l un de l autre ceux qui sont
le plus à droite sont plus distants et ont une forme
arrondie

L inscription qui a dix lignes parle de quatre
statues d or qui devaient surmonter la pierre ce
qui est tout à fait d accord avec l aspect actuel du
monument La surface plane sur laquelle est placée
l inscription a légèrement souffert à droite où
plusieurs fois les premières lettres des lignes ont
disparu

Voici le texte de l inscription

a ixh xn h i vx8h iaHion iiA ii i hn mî hi nA
ftni X8o hloIl 1 i 1 Xri Bloîh 4 1 lhMIllI Hhlh4 J t ArilIri

xt iiyixHniiiHi 4 j iiin i i l Hiîif iiiiiiiAr iixonf hihhnix

a i xi y ma i oîy i uxHn i m mm n i t xs i ri i u
SoBp I AX 11 I HHlof XBVn I ÎUYAOA I Uni I hHI
Il Y 0 11H A h Y13 M A I Xn A IY 1 A I Y H UoDU Y I X

XBoh I X8 EA UY0S M l I YH1 ftl 0 l
l lî 11oH1Il I 0 Y I YÎHn I I B lft I XTiI I II
H I U HA I t B8 11WA I BAMl I îhn I X Iloo xn
X Ilrin l BY oniXnXo 0l WI1SÎSI DVB h
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Voici la transcription hébraïque complétée par
tout où cela nous a été possible

DVrWM rms l innnxi l ddidi l DspiD l p i d hn l nas i

kaîmiwtMe i iDnPNiD I vjpn i pte I din i p isx i dd à

mon l nia I aion l aani I te l ddVxn 1 rwa N l jap l ntion 3

in 1 non 1 3 1 rm 1 arua 1 fiVhi 1 c v 1 innirDN I vain

n DK wril l l pVtN l nons i DnDE5N i han l pb 5
Drvsi 1 I DNan l DibiN I rmai l n3S l Wnaj l iDn l Un 6

nosu 1 inrwDN 1 îonsn 1 1 inmbiN 1 Hbii 1 1 7
an I Ssnaoi pri 1 în aà 1 su 1 apns I djjdi I a s
rw 1 apis 1 iDni 1 h psxi 1 aspo 11J31 pru Din I na 9

innvDNa l icrraa l nsw 1 rph 1 bn 1 iDninN 10

1 Yasbah de Riyam fils de Maukis et de Baus et sa
femme Karibat celle de M

a s les gens de Sirwâh vassaux des rois ont voué à
leur déesse Oumm athtar pour qua

3 tre fds quatre statues d or pur parce qu a donné
k à tous deux Oumm athlar des garçons et en plus trois

filles Et ont vécu tous ces en
5 l ants et leurs âmes à tous deux ont été rassérénées

par ces enfants Puisse continuer Oumm ath
ti tar à gratifier ses serviteurs Yasbah et Karibat d enfants

parfaits à les favoriser
7 eux mêmes et à favoriser leurs enfants et puisse

Oumm athtar leur accorder un bienfait
8 et un salut efficace et favoriser les fils de Yasbah

Khàrif Magda al Ra
9 babat et Amatîk les descendants de Maukis et les

moissons et les fruits excellents dans

J As Extrait n 6 188 j 5
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i o leur terre Nakhal Khôréf et dans les pâturages loin

tains de leurs chameaux Au nom de Oumm alhtar

Ligne i anx est peut être un patronymique de
D 1 formé comme un comparatif nspiD se re
trouve plus bas sans l lig a DD13 est sans doute
un nom de femme déjà plus haut inscription 6
lig i et 2 nous avons rencontré un personnage
dont on nommait à la fois le père et la mère

g

Le noun de nruv cf est tombé comme parfois
en araméen Cf l hébreu n x et voir d autres
exemples en himyarite à propos de la ligne 6
h3 Î3 nom de femme féminin de 313

Ligne i msx les gens de Sirwâb d après la
localité de mis y Fresnei ai HaL 5i
lig 13 peut être Reh 6 lig k Pour la formation
cf inscription 8 lig k nN D est le premier
exemple du féminin de nid maître Dans le sens
de déesse c est un aramaisme inhi DN est un
nouveau nom de divinité féminine Cf le nom phé
nicien de la mère du roi Eschmoun azar mnœsDN
voir Corpus inscriptionum semiticarum t I p i k et

suiv

Ligne 3 5i yjJ état absolu du pluriel
de p pluriel de 1 sur cette forme voir plus
haut p i 5

Ligne k rxdys riDn est l équivalent de
l hébreu npn Voir Os 4 lig i à et 19 La même
forme se trouve en phénicien cf Corpus inscriptio



G7 c i
nam semiticanun p 17 col 1 Cf dans cette même
inscription lig 5

Ligne 5 DnDBN I foi La lecture n est pas dou
teuse et il semble que l idée contenue dans ces deux
mots se rapporte au bonheur ou à la tranquillité
que les enfants ont procuré à leurs parents fm nous
a paru devoir s expliquer par l arabe y Al Djau
harî dans son Sahâli commence son article sur
cette racine par ces mots yU gy Or on lit
dans le Âsâs al balâga de Az Zamakhscharî I p 216

5 X Àw Jî j A jlJS tXxJ CaÂmC aJL C v jAAwt
Nous croyons qu en himyarite hii comme et
la exprime l aisance le bien être et le repos
D autre part M D H Mùller nous a de vive voix
suggéré l idée que 1 DnDSN pourrait être pour jÇflf DJN
avec contraction du j Cette conjecture est d autant
plus plausible que l on trouve en himyarite nfix pour
nflJN voir lig 1 de cette même inscription ddx pour

Mordtmann und Mûller Sabàische Denkmàler
v

p 3 7 ro à côté de rua c u etc En conséquence
nous proposons de traduire et leurs âmes à tous
deux ont été rassérénées par ces enfants

Ligne 7 ipnBttlH Cf Os 17 lig 5 et 6 et
aussi 1 2 lig 8

Ligne 8 npis I rmD Cf l inscription de Crutten
den lig 6 dans Halévy Etudes sabéennes p 200
Pridcaux à lig 3 Notre inscription n est pas favo
rable à la correction proposée par M Mordtmann
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dans le Zeitschrift der deatschen morgenlàndischen

Gesellschaft XXX p 32g Cf du reste ibid XXIX
p 599 tph cf cijLi dans Ibn Doraid Ischtïkâk
p 2 55 bwo composé de nso et de bs Cf
bvD D pttf IÎÛD Deutéronome xxxm 1 3 si l on ad
met la correction de l exégèse moderne à la place
de bap rn3 nom d homme malgré la termi
naison féminine Cf D331 Os 8 lig 1 et 9 5 de
notre série lig 1 oby dans Ibn Doraid Ischtïkâk

p 1 1 1
Ligne 9 pnycy Nombreux sont les noms propres

composés dont le premier terme est us pris j s
133 expi ime ici non pas les fils mais les petits

fils
Ligne 10 fphl jfu le nom propre de la terre

signifie les palmiers de l automne ou les palmiers
de Kharf cf tpri nom d une citadelle Hal 193
lig 1 ou encore les palmiers de Khârif cf fpfi
nom de l un des fils lig 8 mw Ayant assimilé
m à l arabe cf Hal 535 lig 2 D H Mûl
ler dans le Zeitschrift der deatschen morgenlàndischen

Gesellschaft XXX p 673 lig 7 nous avons ex
pliqué miy par l arabe io pâturage éloigné On
peut supposer que les palmiers étaient dans le voisi

nage et les pâturages à distance

12

Pierre fruste de deux côtés en haut et à gauche
longue de o ,25 sur une largeur de o n ,25 La
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pierre est brute par derrière Des quatre lignes
d inscription la première ne laisse plus voir que le
bas des lettres

Voici ce que nous lisons

n i xso iH
HH MA I H

vnh ih h i h 3
Wftn DVVftH 4

Transcription hébraïque

2 I nfijnn i
ni I bp l p 2
nax I in n 3
riN3 I ihriNl 4

1 Lehî athat fils de le jus
2 te
3 le culte de son père
I qui a retardé pour l avenir

Ligne a Nous complétons plis par conjecture
ni I ho est peut être 11 73 parce que cf na îa

Hal 361 lig 1 suivi de pin verbe dont le
substantif se trouve à la ligne suivante Le sens serait

parce qu il a observé le culte de son père
Le verbe pT paraît employé dans pi n Hal i5a
lig 7 La forme pn a été supposée par nous parai

w

lèlement à iririN lig l J h



Ligne à Peut être convient il de lire 1tC de la
même racine que le verbe lilfiN qui précède immé
diatement

13

Pierre fruste en haut et à droite Sa plus grande
largeur est de o ,5q sa plus grande hauteur de
o Y4 7 sa profondeur de o m 07 Voici ce qu on lit
sur l inscription dont les lettres sont en relief sur
la pierre

ft t H I SX 0hri I UV
Soi I H R I DXBYhBo I II H HI II

H Vf 3 I hfrlll Pi I Il/H I 3
IriRrH I 611 ri IB h R ftHo a
0 Xr 1 io c R 3 oc XIVXo Il 5

MA I BVXÎR I oI V l 1I1 g
OftHoIYXÎR l H8 l L i L 1 r l M 7
axhu i rtiiy i hBXo i h8 in i hot s

Transcription en caractères hébraïques

n d l jmsjD l ion i
tpD l p l oronjoi l oau c 2
an i p dn 1 inïneK 1 x 3
11 ndc 1 l obi 1 a il 1 a oiyo 4
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isprDi i min I nonni I c 5
1 iDnrro l îcpm l i d 6
3Xi 1 îonn a ïiïvvi I cm 11 7
anND l DDfii 1 JDfïi 1 oîibl I JDT 8

1 leurs les Sinafarites ont établi
2 un en pierres de taille et en charpentes

depuis ses fonde
3 ments par la fav eur de leurs maîtres les rois

Schârahb

l il et Ma dikarib Yan am rois de Sabâ et
5 et le Tihàma et ils ont donné en gage et ont offert
6 et ont et ont érigé leur maison de Wakil
7 par la faveur des divinités miséricordieuses Et ils on

voué leur maison et
8 en l an née cinq cent quatre vingt deux

Ligne i jmBJD paraît désigner des personnes
originaires de l île de Sinafar au nord de la mer
Rouge Cf C Miiller dans Geographici Grœci mino
res 1 p 180 Sprenger Die alte Géographie Arabiens

p 22 tt a est peut être le commencement de
1Î03 comme dans l inscription qui a tant de rapport
avec la nôtre Fresnel 3 lig 2 et 3 Hal 3 lig 2
et 3 Voir les comparaisons que nous avons faites à
propos des lignes 3 et 7

Ligne 2 Le D final est la dernière lettre de
msnD forteresse ou de tout autre mot indiquant
la nature de la construction DriDnjDl I D3 i i pré
sentent intervertis les deux mêmes mots qui se
trouvent dans l inscription 31 de Constantinople
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lig 9 Nous les avons traduits d après Mordtmann und
MùHer Sabâische Denkmaler p 92 C est à cette
même inscription que nous empruntons également
les lettres qui manquent au dernier mot de la ligne
et par lesquelles devait commencer la ligne suivante
tmfl îmMD I p signifie depuis ses fondements
et était assurément suivi de irWlBD ny jusqu à sa
partie supérieure Voir ibid p 89 et 90 oriDnJD
semble un nom propre dans notre inscription 14

lig 17
Ligne 3 Le X qui commence la ligne semble pro

venir de xna par l aide cf Fresnel 3 lig 3
Hal 3 lig 3 peut être Hal 3/i5 lig 1
pboN 1 comme dans Os 35 lig 3 in
scription 1 de la série publiée par M MùHcr dans
le Zeitschrift der deatschen morgenlàndischen Gesell

schaft,XXX,Tp 671 673 Nous complétons Narnœ
ou i3tne cf l inscription de Hisn al Gourâb lig 1
un texte de Seetzen en haut relief comme le nôtre
déchiffré par M Mordtmann dans le Zeitschrift etc

XXXI p 89 90 lig 3
Ligne k Dans la même inscription de Seetzen

on lit nsy lig 1 et bxmiv 1 3 a olVD appa
raît ici pour la première fois parmi les rois de Sabâ

Ligne 5 ncnn iul s cf l inscription 2 de
Rehatsek lig 6 et îcnn dans l inscription de Crut
tenden lig 10 La partie basse du Yémen la plus
rapprochée de la mer Rouge jusqu au pays monta
gneux constitue la province yéménite de t 3
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Le verbe 3 i a déjà été constaté dans deux autres
exemples Hal 38o lig 2 et 78 lig 10
Nous avons considéré îBpnD comme une dixième
forme du verbe dont nous trouvons rjp dans Hal
lià lig 1 dans Hal 679 et dans l inscrip
tion que M Millier a retraduite dans ses Bargen II
p 27 cf Zeitschrift der deatschen morgcnlàndischen

Gesellschaft XXX p U et 6 9 à

Ligne 6 Nous avons traduit 731 comme le nom
de leur maison en comparant Hal 243 lig lt
5 et 7 52 0 lig 6 H se pourrait que le sens fût et

tout
Lignes 7 et 8 Ces deux lignes sont les plus im

portantes de l inscription D abord dans la ligne 7
on rencontre pour la troisième fois cf Fresnel 3
lig 3 Hal 3 lig 3 et l inscription 1 lig k
et 5 de Mûller Zeitschrift der deutschen morgenlàn
dischen Gesetlschaft XXX p 671 les dieux dési
gnés par l épithète de ptDm les miséricordieux
Remarquons que ces trois inscriptions ne renferment
aucun nom propre de divinité et semblent appartenir
à un temps où dans le Yémen les idées religieuses
s étaient spiritualisées Le Coran paraît connaître
chez une fraction des Arabes l adoration du dieu
jî jJI à la place de celle du dieu Mt Cf Coran
xvii 110 xxv 61 Nôldeke Geschichte des Qo
râns p 92 note 1 En second lieu notre
inscription est datée comme l inscription Fresnel 3

Hal 3 que nous avons déjà citée à plusieurs



reprises Ici nous rencontrons l année 58 2 là
c est l année 5y3 les deux inscriptions ne sont donc
séparées l une de l autre que par un intervalle de
neuf ans M Halévy Études sabéennes p 86 a fixé
approximativement 1ère d iprfes laquelle on comptait

dans le Yémen à l an 1 1 5 av J G M Fell dans
le Zeitschrift der deutschen morgenlândisclien Gesell

schaft XXXV p 3g admet l exactitude absolue de
cette date MM Mordtmann et Mûller se sont dé
cidés en faveur de l ère des Séleucides Voir Sabàisclie

Denkmàler p 86 D après leur comput les deux
inscriptions seraient de 270 et 261 ap J C On peut
donc conclure des deux inscriptions qu en Zi6y et
déjà en 458 ap J C dans la première hypothèse
dès la seconde moitié du 111 siècle si l on se range
à l opinion nouvelle qui d ailleurs n est appuyée
sur aucune démonstration le culte des Rahmânân
était répandu à Sattâ d où provient sans doute éga
lement notre monument Faisons observer enfin
que parmi les monothéistes àyùJ JJ de l époque
antéislamisque il y avait bon nombre de Yéménites
cf Masoudi Les prairies d or I p 1 2/1 et suiv ce

qui s explique par des infiltrations des croyances
juive et chrétienne Peut être faut il compléter
la ligne 7 en lisant lDnbp DNl Au commencement
de la ligne 8 il faut lire évidemment jDiin l année

La date est introduite par la double préposition
W comme dans Fresnel 3 lig A Hal 3 lig l

Le second 1 de iDn est particulier à notre in
scription les dizaines étant ordinaire0iien1 en Mima
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rite marquées par un simple i ci UDfi lia 661
lig 2

fi

Pierre haute de o m 5y avec le rebord qui est au
sommet de o ,55 sans ie rebord large dans sapins
grande largeur de o m 38 profonde de o m o8 à o oq
La pierre est fruste à droite brute par derrière A
la partie supérieure du monument on aperçoit en
core la marque de deux pieds de statue D après la
position des pieds qui devaient occuper le milieu
de la pierre elle avait une largeur totaic de o m 56
ce qui permet de dire presque avec une exactitude
absolue qu au commencement de chaque ligne il
manque un tiers de ce qu elle contenait primitive
ment Le rebord très accentué et qui fait une avance
d un centimètre montre bien que nous avons la pre
mière ligne de l inscription comme l arrêt brusque
de a dernière ligne qui n est pas terminée prouve
que nous en possédons la fin Dans certaines lignes
l usure de la surface plane a fait disparaître une ou
deux lettres tantôt à droite tantôt à gauche

Voici la teneur de l inscription

i2H2B OI rY hn o3Y inir iXHori
BBî I nihX oTWHIZ I IhW I Sf o3ll hn 2

I f B¥ I XHn I INUY I BriYHH I BUfi I VÎ1 3
YiMft nB ixftniMifinih s iiihnio3Y ini
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vn i hMWri i hf i iw i hAn i vî riHo i nt o 5
AlIlloMniœBVÎ oIol f MBIhf IVnioohftxOloV 6

I BMf lhN H lrinAI fV1 ot,i I J î 7
an i oxBXrh i îho i yn i oiv o i fYB i sï n s

s mvoioxniî i innt n ii i îioivîrif iii in i i j H 9
î rimnriHoinî linf Oriolh IOrilt SoolhHÎI ril o
ftlBi îo oo MX oO oi i I Jîf I 9 i o i T i onio l io

oi i T i îni l i iivH vomvm oAnio v S HM i ii
o ori0l L iHît rio oaniIl HririlI hriIllX1 o So 3
olhHîi rilohftl MlSQlXHÎÎ IXHOH IlllfMoonrS 4
HXrinrilXIriMfSlhniooXriolIlXoBnolIonBlhVS t5

y oo oY XHn I B iI14 i I HVBWtt I ILHfl e
t iniriXIoBVHorilIffllllXIIVhlimîrinriHIhHOH 1 17

Bîiao o3iVB f i l Ho I HA M fto 8
sh H4 nonii i t nirixi 9

Voici la transcription hébraïque de ces dix neuf
lignes sans changement ni addition

i mDDriD I mpxn l I n mïD I i 1
oon l aVxn l lonon l wpn l duwd 1 m 2
i l iDft l nia l mon l osnll l 0072 l îrt l 3
riDi 1 NUSti I nx3D 1 Sd3 1 m o I p l rom 1 37 4

na 1 ponK 1 pp 1 Min 1 pi 1 wnùn 1 311 5
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0 70 i irt â I îDmioi I ms i pjtfa i i jsnc I in 6
n l l 4di l pn n i î t3D l d 1 I wsnrp l 7
D3 I 1DDDD I H I im I ïDmitol I inS I p3 8
pom i vna I 3a I nai I dt I uomxnD i hinn 9

ik 1 pxn 1 aie 1 1 pBD i itswi 1 pnx 1 10
in l n m l jwn l nfiyss l iDmjnD l îomya l iw m

idiTod i iDnipni 1 jrunaa 1 ïonannni 1 12
nias l pnxi l DifSn l didx l d nd l tiVn l nuy h i3

i 1 p nx l v sd l Sai I nm l msnD l Sa l uno a

înN3D 1 nhx 1431 p I nriNi l any523i 1 djoï i jna i5

m 1 wnn I nia I cnom l iohiSHri i l ODjyi 1 16

i 1 aVxn 1 icmyD I Si 1 nriDruD 1 pxaDi 1 psn 17
D DI I IDilSTlK I Hï I OpiS I SpBNl I 10t H 18

pmn I I DonaVxn l 19

1 et son frère Sa adtaHab Yehascha et leurs
enfants illustres

2 fils de Masch ar ont voué à leur maître Ta J lab

Riyam
3 son protecteur une statue d or pur parce qu il

a protégé et
4 Sa adta Jlab Yehascha fils de Masch ar dans

toutes les expéditions attaques et pilla
5 ges et des Arabes et qu il l a protégé

lorsque la troupe des Himyarites avait fait un grand

massacre dans la vil
6 le et ils avaient construit des ouvrages

de défense dans la ville de Dahr et y avaient élé
approvisionnés par le roi
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7 et Schammir Yebar ascli les deux rois de Sabà
et de Raidân et de toutes les capitales de

8 la vil le de Dahr et il les y fortifia au point
qu ils purent braver la mort dans

9 qui avaient contracté une alliance avec leurs
chefs Yarîm et Barag fils de Bata et de Hamdân

10 Râidânites et des familles de Safàl et des Arabes
de Ma rib et de Dhi bàn des Ar

11 hâb ils ont été aidés ensuite par leurs deux
maîtres Schaf athat Aschwa et Yarîm Ai

12 man il les atteignit dans les deux villes et leur
leurs prisonniers

i 3 trois cent vingt héros Bada ites et Râidânites
Et aussi ils fortifièrent

fx toutes les forteresses râidânites et tous les tra
vaux d art des Râidânites et

15 des marchandises de toute espèce et ils ont
apporté de toutes ces expéditions

16 et des troupeaux qu ils leur ont fait agréer et par re
connaissance de ce qu ils sont intervenus et qu ils

17 la forteresse des Sabéens Manhamat et afin
que leur donne TVlab Ri

18 yam des fruits et des moissons abondantes
dans leur territoire et leurs posses

19 sions Au nom de Ta lab Riyam maître de
Hadathân

Ligne 1 Nous avons supposé en tête itnnNl
Le surnom est une troisième personne de l im
parfait du hmn de JM cf Os 8 lig 7 Hal 20

33 etc DiDDnD nous paraît un participe
passif de la deuxième forme avec le redoublement
exprimé par la répétition du deuxième radical
comme dans sms Hal 188 lig 2 192 lig 2

Hal 192 lig 2 486 lig 2 nnhN inscrip



tion 12 figi 4 elc Faut il considérer mODriD
comme un adjectif se rapportant à BiF maigre
l anomalie du ou comme le nom propre d un des
fds qui serait un Mohammad antéislamique Les
noms des autres fds se lisaient sans doute en tête de

la ligne 2
Ligne 3 Le commencement de la ligne a dû

être pfnn I hvz voir lig 19 Dans l état actuel
de l inscription nous ignorons à quoi se rapporte le

suffixe n de liT l Le 1 qui suit iDh précé
dait un autre verbe parallèle cf Os 35 lig î

Ligne U 3 1 placées en tête sont les dernières
lettres de aVxm D Il n est pas rare qu un seul per
sonnage soit détaché de la famille qui a élevé le mo

nument cf Os 19 20 25 26 inscription 8
lig 9 etc Son nom devait être précédé ici de
imay riN3D est de la même racine que N3DD Hal

535 lig 2 Prid i lig 3 cf Mordtmann Zeit
schrift der deutschen morgenlàndùchen Gesellschaft

XXX p 29 Si dans ces deux passages N3DD au
P

lieu d être synonyme de 1 chemin de montagne
signifiait champ de bataille comme le contexte
y autorise notre traduction de nN3D serait mieux
justifiée Quant à sois nous l avons rapproché
de X3 qui se trouve avec X3DD dans Hal 535
lig 2 DD est probablement le commencement
de j inD cf 13in lig 5 et notre annotation au sujet
de ce mot

Ligne 5 ïDJ jeù WW1 a été traduit par
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faire un grand massacre d après Mordtmann und
Mûller Sabàische Denkmàler p ilx et 2 5 Rappe
lons que Halévy l avait traduit par remporter une
victoire en expliquant aino I Jin dans Os 6 lig 5
cf Études sabéennes p 13g Le sujet de IJD1 est
pDnx I pp D3 est sans doute le commencement
de nns I pana cf lig 6

Ligne 6 Les ouvrages de défense cf 2 J3D lig 1 k
avaient ils été construits par les Sabéens pour se dé
fendre ou par les Himyarites pour protéger leur
conquête inîi est à deux heures à l ouest de
San e â Cf Al Hamdânî Iklîl dans Sprenger Die alte
Géographie Arabiens p 181 Mùller Die Burgen
I p 26 et suiv iDmiD deuxième forme du
verbe dont nous avons la quatrième dans mDm
Hal 343 lig à et le substantif PD dans Os 1
lig 8 Hal 343 lig 2 Si comme cela paraît pro
bable ce sont les Sabéens qui se sont enfermés à
Dahr les provisions ont dû être réunies par les deux
rois de Sabâ et de Raidan lig 7 et dès lors s D
doit être le commencement de iDiTO D leurs deux

rois

Ligne 7 Après lDn qui commençait la ligne
devaient être nommés les deux rois de Sabâ et de
Raidân dont le second est twnfM MD f cf b
UïiiT sur l une des inscriptions himyarites données
par M Goupil à la Bibliothèque nationale dans le
classement provisoire de M Mordtmann U lig 8
voir Zmtschrift der deatschen morgenlâiulischeu Gcsell
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schafti XXX p 1189 ufiAy dans Gaussin de Per
ceval Essai sur l histoire des Arabes I p 80 et 81

lïD voir deux exemples de ce mot dans les in
scriptions données par M Goupil à la Bibliothèque
nationale dans le classement provisoire de M Mordt
raann 4 lig 5 20 lig 2 confi Zeitschrift etc
XXX p 291 et 29/1

Ligne 8 En tête nous lisons patn L attaque
faite par le chef dés Himyarites avait été vaillamment
repoussée par les Sabéens 11B paraît être un déno
minatif de iiBn terme de Fortification très usilé dans
la langue de nos inscriptions Cl D II MûHer dans
le Zeitschrift der dentschen mbYgenlândischen Gesell

schaft XXX p 707 Voir pins bas lig i3
inDDD IjjUvwi

Ligne 9 Ce sontYehascha et les Himyarites qui
doivent avoir contracté une alliance avec Yarîm el
Barag désignés comme fils de Bata el de Eïamdân
tribus éminemment himyarites qui adoraiénl éga
lement Ta lab Rïyam Sur Batà voir particuliè
rcment Al I3akrî Dm Geographisèhe Worterbach
p 138 Wùstenl eld Regisler p 109 Sprenger
Die altc Géographie Ara biens p 2 5o Mordtmann
und Mùller Sabàische Denkmâlér p 44 et suiv En
dehors de l exemple publié plus haut inscription I 0

ligne 12 les inscriptions 11 12 13 14 el 15
de la collection conservée au musée de Tschinili
Kiosk de Constantinople mentionnent la tribu de
vna la ligne 2 de l inscription 14 et la ligne 4 de

As Extrait n 6 i 88 ji fi



l inscription 15 portent comme ici pDni i yfta
La tribu de Bata c était établie au nord de Sana
Parmi les descendants de Bata c Al Hamdânî réunit
dans le Iklîl cité par Mordtmann und Mûller ibid

p 5 Xo jà et Jjjj jS Le premier est na
turellement notre dt le second provient d une con
fusion facile en himyarite entre notre J, o et un na
celui ci ayant l avantage de pouvoir être pris pour
un nom théophore Aussi Al Hamdânî ajoute t il

M Jî gjj sIàjmj
Ligne 10 Nous avons ici une énumération des

Sabéens cpii se tenaient sur la défensive nous ne
savons pas si les Raidânites p HN sont mentionnés
les premiers iew a été considéré comme un plu
riel signifiant les réunions les familles Pour
pDD cf Jliuv dans Yâkoût Gcographisches W értet
bach III p 96 Sprenger Die alte Géographie Ara

biens p 27 h anD l orthographe himya
rite est ordinairement anD Les passages ont été
groupés plus haut voir pages 27 et 28 pNT
Doit on comparer malgré la différence de l ortho
graphe et les incertitudes géographiques le yU i
de Al Bakrî Das Geographische fVorterbach p 383
et de Al Hamdânî dans Sprenger Die alte Géographie
Arabiens p 3o5 et compléter nnhN d après ce der

nier qui mentionne jj iJ M yUtfi
Ligne i 1 uy n lylfii cf p n Os 7 lig 6
îomio est employé dans le sens du lya hébreu

cf Os i3 hg A et peut être Hat 2A2 lig 1
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Le sujet qui vient ensuite semble désigner deux
chefs de Sabâ i 2WN II1ÎWB comme il faut lire
également dans Fresnel 45 lig 1 Hal 65y
lig i 2 p x I DT qui est appelé roi de Sabâ
dans l inscription du musée de Tschinili Kiosk à
Constantinople expliquée par M Mordtmann dans
le Zeitschrift der deutschen morgenlândischen Gesell

schaft XXXIII p 485 Remarquons encore que
l inscription de Fresnel a été trouvée sur le territoire
de Sabâ et que le fds de Schafathat y porte égale
ment le surnom de p N peut être le Yéménite

Ligne 12 Nous croyons que le sujet des deux
verbes iDnanri et iDn ipn nous ignorons le sens de
celui ci est le chef himyarite I a jxmyD qui
cerne les Sabéens dans les deux villes pansa

Pour 130 prisonnier avec un 1 cf Os 8 lig 6
Rehatsek 6 lig 13

Ligne 1 3 OJND paraît une forme inadmissible à

la place de ND y jJU le lapicide s est sans doute
laissé entraîner par l analogie des finales dans les
deux mots suivants rîîa se trouve dans l inscrip
tion Hal kkg lig 2 et 3 comme le nom d une
ville où le roi de Ma în et de Raidân fait creuser
un puits Pour le verbe lt3 cf nos notes sur la
ligne 8

Ligne Bien que nous ignorions le sens de
1V3D nous croyons qu il a pour sujet les Himyarites

Ligne i5 pj est peut être la fin de painsa cf
lig 12 animai I ni a provient pensons nous
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d une erreur du lapicide pour anvsai I toute
espèce de marchandises comme dans Isaïe m i
on lit nss DI Vp D toute espèce d appuis Il s agit
des marchandises qu après la conquête les Himya
rites ont enlevées dans les deux villes Ces ex
péditions sont celles qui sont mentionnées dans les
mêmes termes à la ligne 3

Ligne 16 DDJin vs termine l énumération des
parties dont se composait le butin conquis sur les
Raidânites iDniînn 4 qu ils les Himyarites leur
ont fait agréer à leurs alliés Yarîm et Barag ils
de Bata c et de Hamdân timn

Ligne 17 Nous complétons en tête psnlD
pN3D les Sabéens s est déjà trouvé dans Os 17
11g 3 oriDnJD au lieu d être ici un nom commun
cf notre inscription 13 lig 2 semble plutôt le

nom de la forteresse sabéenne

Ligne 18 D D a été complété en iDrfnlïWD
Ligne 19 La ligne interrompue au milieu con

tient évidemment la lin de l inscription Pour
fnn nom de ville cf Hal 481 lig 2 où iDt v

est appelé fnn I bio à la fin d une inscription qui por
tait peut être à l origine plfnn I

P S Nous avons conserve l ancien système de transcription tout
en reconnaissant la portée des identifications proposées récemment
par M Praetorius Litcrutur Blatt j ùr Orientalische Philologie f
p 2g 32 d après lequel le 8 serait un ig au lieu d un f et le X

un 1 au lieu d un Nous hésitons encore et sommes ébranlés
mais non convaincus
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